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La Reconstruction nationale 
Voici prè3 de deux ans que dure la 

guerre. Depuis le début des hostilités, nous 
n'avons pas fait de politique. S'il y a des 
citoyens, dans notre pays, qui n'ont pas 
oublié qu ils appartenaient à un parti, 
nous ne sommes point de ceux-là. Nrus 
n'avons pai voulu les invtcr, même peur 
les combattre. Sans aucun effort, nous 
nous sommes affranchi des préoccupa-
tions de l'avant, guerre. Pour reprendre 
une formule éloquente de Paul Déroulède, 
les mots de - républicains, radicaux-socia-
listes, monarchistes, catholiques, f rotes-
tan ts, Israélites, libres censeurs, ne nous 
ont paru qùt des prénoms. Français de-
meurant le seul nom de famille. 

Dans cette grande famille réconciliée, 
nous ne connaissons point d'ennemis; nous 
ne voyons que des frères, absorbés par 
une idée dominante, par une idée exclu-
sive : la défense du patrimoine commun. 

L'immense majorité de nos concitoyens 
est animée des mêmes sentiments de con-
corde fraternelle, et jusqu'à la Victoire, 
nous entendons, les uns et les autres, pra-
tiquer l'union sacrée. 

Jusqu'à la Victoire ? Est-ce donc que 
nous allons, après avoir abattu l'ennemi, 
recommencer à nous entre-déchirer ? Don-
nerons-nous aux Boches cette satisfaction 
ce réconfort, cette chance de revanche de 
retomber dans nos quereiles intestines et 
de reprendre, pour leur plus grand profit, 
nos luttes fratricides ? 

L'union sacre* ns sera-t-elie qu'une 
♦rêve provisoire à l'intérieur pendant les-
combats sanglants contre l'ennemi de l'ex-
térieur? Ou bien, avertis par les leçons 
douloureuses de l'expérience, compren-
drons-nous que notre devoir et notre inté-
rêt nous commandent de nous évader dé-
finitivement des coteries et des chapelles 
arbitrairement formées pour la satisfaction 
de quelque? ambitieux, afin de servir ex-
clusivement les intérêts généraux du 
pays ? 

L'heure est venue où nous pouvons et 
où nous devons organiser ce que j'appel-
lerai : «le grand parti de la reconstruc-
tion nationale. » 

Même à l'heure présente, en pleine 
guerre, les esprits les moins avertis eom-
prennen* l'importance capitale des problè-
mes économiques. La victoire militaire 
des alliés n'est possible qu'en raison de 
leur puissance agricole, industrielle, com-
merciale, maritime. Or, lorsque le succès 

de nos armes nous permettra de dicter 
les conditions de la paix future, les pro-
blèmes économiques deviendront encore 
plus angoissants. Toutes.les nations bel-
ligérantes auronl été considérablement af-
faiblies, tv'tre patrie sera, pendant une 
période plus cii moins longue, comme en 
convalescence. Après la crise redoutable 
qu'elle aura subie, le devoir de tous ses 
enfants sera de l'entourer de soins pré-
voyants, de lu* assurer le calme, la tran-
quillité indispensables à son retour à la 
pleine santé. 

Tous les Français seront, sur ce point, 
d'accord. Les bonnes intentions seront 
unanimes, mais l'enfer est pavé de bon-
nes intentions. Le difficile est de les réali-
ser efficacement. Sans doute, les pouvoirs 
publics auront à s'employer à la défense 
des intérêts économiques de notre pays. 
Nous ne méconnaissons pas l'importance 
t.. leur rôle; mais nous serions impru-
dents de nous en remettre exclusivement 
aux gouvernements du soin de gérer nos 
affaires. N'oublions jamais que nous som-
mes une démocratie, c'est-a-dire le gou-
vernement du peuple par le peuple. Agri-
culteurs, commerçants, industriels doivent 
éclairer et guider les législateurs et les 
ministres. Pour cela, ils doivent d'abord 
s" damer eux-mêmes sur leurs intérêts 
essentiels et permanents. C'est ce qu'ont 
fort bien compris les fondateurs de l'Asso-
ciation nationale d'expansion économique. 
Ce groupement, présidé par M. David-
Mennet, l'éminent président de la. Cham-
bre de commerce de Paris, coordonne les 
compétences de toutes les grandes Asso-
ciations professionnelles de notre pays. 
Grâce à lui, tous les intérêts particuliers 
seront entendus; puis ils seront exami-
nés, et pour ainsi dire tamisés, de maniè-
re à ne laisser surnager que les intérêts 
les plus généraux. 

On n'est jamais mieux servi que par 
soi-même, dit un proverbe très sage. Nous 
voulons que les producteurs français dé-
terminent eux-mêmes les conditions les 
plus favorables à la production de la ri-
chesse nationale; mais, comme dans une 
société bien organisée les consommateurs 
ne sauraient se désintéresser du problè-
me de la production, c'est à eux, aussi 
bien qu'aux producteurs, que nous faisons 
appel. Organisons tous ensemble la Fran-
ce de demain ! 

Charles CHAUMET. 

IfFfiéS 
entre le Mort-Homme et Sa Meuse 

Echec complet d'une Attaque canceclriquî 
allemande pour tourner nos Défenses 

Paris, 31 mai. —- A lire les Communi-
qués, on se demande si le but poursuivi 
par les Allemands devant Verdun consiste 
à gagner suffisamment de terrain pour 
pouvoir menacer de flanc, un jour, nos po-
sitions de la rive droite de la Meuse, qu'ils 
ne peuvent faire fléchir en les attaquant de 
front. 

Si tel est le but, il est éloigné; car, après 
plus de deux mois de combats acharnés, 
au cours desquels il a vu fondre ses divi-
sions comme dans un infernal creuset, 
l'ennemi est arrivé seulement à mordre 
très légèrement sur le bord septentrional 
du plateau du Mort-Homme. 

En trois. mois de bataille, sur la rive 
gauche de Ut- Meuse, les Allemands ont en-
levé moins de terrain tant en Largeur qu'en 
profondeur que nous n'en avions conquis 
sur eux en Champagne au mois de septem-
bre 1915. en vingt-quatre heures d'offen-
sive t Et puis il ne faut pas perdre de vue 
que nous avons des organisations de se-
conde ligne qui passent pai Esnes et Chat-
tancourt, que derrière celles-ci nous en 
avons d'autres et, notamment, une troi-
sième ligne formidablement organisée pas-
sant par Montzevilte et les Bois-Bourrus. 

C'est pour parvenir à cette attaque de 
flanc que l'ennemi a engagé des combats 
acharnés hier et cette nuit entre le Mort-
Homme et la Meuse: mais ses bombarde-
ments ininterrompus, set attaques concen-
triques avec de très gros effectifs, ont 
échoué devant l indomptable valeur de nos 
troupes.  _ $ _ 

Ynan-Chi-Kaï n'a pas été 
empoisonné 

Péîdn, SI mai — L'information de Tokio 
d'après laquelle Yuan-Chl-Kaï aurait été em-
poisonné est absolument fausse. Le prési-
dent a seulement .'; indisposé. 

Le Transatlantique 
(( Ville - de - Madrid » 

échappe à un Sous-Marin 
Marseille, 30 mai. Le capitaine du vapeur 

» Ville-de-Madrid », de la Compagnie Trans-
atlantique, arrivé aujourd'hui à Marseille, 
venant d'Alger, déclare, dans son rapport de 
mer, que, faisant route sur Marseille, il fut 
avisé par un radio qu'un sous-marin en-
nemi en chasse se trouvait sur sa ligne. Le 
capitaine fit changer de direction à son na-
vire, et parvint à se soustraire à la pour-
suite du sous-marin en continuant sa route 
en lacets. Le vapeur est arrivé sans autre in-
cident à bon port. 

Vapeurs coulés 

En Turquie d'Asie 
L'Importance de la Lutte 

autour de Mdssoul 
Pétrcgrad, 31 mai. — Bagdad a été solide-

ment fortllé suivant les méthodes alleman-
des, toutefois, à la façon dont les événe-
ments si sont développés, il semble bien 
qu? la lune- engagée pour »» possession du 
riche territoire de la Mésopotamie doive avoir 
son issue à M JSSOUI plutôt ju'à Bagdad. Si 
les Turco-Allemand^ sont en situation d'a-
mener de Damas des force? suffisamment 
considérables par chemin de fer, c'est cer-
tainemen. Mos:-.oul et non oas Bagdad qui 
est le véritable pivot stratégique de toute la 
situation en Asie Mineure. 

Londres, 31 mai. — Le vapeur i South-
garth » a été coulé : 22 marins ont été re-
cueillis. 

Londres, 31 mai. — Le vapeur « Delegarth » 
a été coulé. 

Un Neutre sauve un Neutre 
d'un Allemand 

Stockholm, 31 mai. — Dans l'après-midi, 
deux navires furent aperçus dans les eaux 
territoriales suédoises, au large de Malmoë. 
L'un était un vapeur danois, l'autre un con-
tre-torpilleur allemand essayant d'opérer la 
capture du premier. Aussitôt, un navire de 
guerre suédois, sortant du port de Malmoë, 
apparut. Le nayire allemand battit alors en 
retraite. 

On tomhaf dans la Baltique 
CHALUTIERS ALLEMANDS 

CONTRE SOUS-MARINS 
Stockholm, 31 mai. — Un combat naval 

entre chalutiers allemands et sous-marins a 
eu lieu dimanene soir entre Hafringe et 
Landson. La canonnade était d'une violence 
telle qut des maisons d'Okelsund furent 
ébranlées. 

D'après un message de l'île d'Aland, les 
chalutiers allemands qui ont narticipé à la 
bataille sont passés en vue de cette île. 

Un témoin oculaire déclare que le combat 
avait commencé aussitôt après que les cha-
lutier^ furent sortis des eaux territoriales. 
On entendit tout d'abord quelques détona-
tionr de gros canons, permettant de suppo-
ser que et furent les navires allemands qui 
les premiers ouvrirent le feu sur les sous-
marin:;, 
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Bateau turc livré aux Russes 
par des Marins grecs 

Pétrogrcd, 31 mai. — Le bateau grec 
« Vassilich' », chareé de 180 sacs de farine 
à destination de Constantinople, a quitté 
Constanza ,1 y a quelques iours. L'équipage 
grec, profitant du sommeil du propriétaire 
turc de la marchandise, a dirigé le bateau 
sur Vilcor port russe sur le bras du Da-
nube-Kili... La, JÈS autorités russes arrêtè-
rent le Turc et saisirent son bateau avec 
son chargement. 

lies Bulgares en Grèce 
LE GOUVERNEMENT GREC VIT 

AU JOUR LE JOUR 
Athènes, 31 mai. — Dans les milieux gou-

vernementaux ou envisage aveo beaucoup de 
calme la situation créée par la cession du 
fort de Rupel aux Bulgares. On affecte de 
considérer cet abandon comme une consé-
quence naturelle et logique de la politique 
de neutralité suivie jusqu'ici. 

Les Germano-Bulgares, dit-on, n'auraient 
visé, pour l'instant au moins, qu'à prendre 
des mesures de précaution et de sécurité 
contre le développement de la ligne des al-
liés du côté de Doiiiake, et il n'y aurait pas 
lieu d'envisager actuellement une avance 
bulgare sur Drama, Serès et Cavalla. 

En résumé, le gouvernement persiste dans 
sa politique habituelle, consistant à vouloir 
ignorer systématique». ,nt les réalités et à vi-
vre au jour le lotir 

LE GOUVERNEMENT GREC 
SERAIT D'ACCORD AVEC 

LE GOUVERNEMENT BULGARE (?) 
Berne 31 rr (source allemande). — Une 

entente compl' est intervenue entre 'a 
Bulgarie et la Gr'ce, tant en ce qui concerne 
les questions en litige entre les deux nations 
qu'en ce'qui touche celles d'ordre militaire. 

N. B. — On remarquera que cette infor-
mation est de source allemande, ce qui per-
met de douter de sa véracité. 

UNE HARANGUE ENIGMATIQUE 
DU MINISTRE DE LA GUERRE GREC 

Athènes, 31 mai. — A l'issue des manœu-
vres, le général Yanakitsa, ministre de la 
guerre grec, a prononcé, sur le front des 
troupes, une allocution au cours de laquelle 
il a déclaré : 

« Soldats, patientez ! Le moment viendra où 
l'armée hellénique montrera de nouveau sa 
valeur et se couvrira de lauriers sous le com-
mandement de son grand chef, notre roi ! » 

LES DEPUTES GRECS 
SONT MECONTENTS 

Athènes, 31 mai. — Les dernières informa-
tions sur les circonstances qui ont entouré 
l'occupation du fort de Rupel et des hauteurs 
avoisinantes par les forces bulgares ont pro-
voqué une vive agitation à la Chambre. Les 
partisans les plus zélés du ministère expri-
ment hautement leur mécontentement. 

LE GOUVERNEMENT GREC INTERDIT 
L'EVACUATION 

DE SERES ET DRAMA 
Athènes, 31 mai. — Le gouvernement grec 

a donné l'ordre d'empêcher la population 
d'évacuer Sérès et Draina. 

LE BILAN DE LA.* PRISE i> DU FORT 
DE RUPEL 

Saloniqn,e, 31 mai. — Des Grecs disent que 
25 Bulgares furent tués et 45 blessés par le 
feu des canons du . fort de Rupel avant sa 
reddition; ils ajoutent que trois officiers al-
lemands sont au nombre des blessés. 

LA GARE DE DEMIR-HISSAR OCCUPEE 
Salonique, 31 mai. — Les troupes bulgares 

ont occupé lundi à midi la gare de Demir-
Hissar, L'apparition de l'ennemi jette la pa-
nique dans la population qui, hantée par le 
souvenir des atrocités commises en 1913, 
s'enfuit en masse à, son approche. Le man-
que de vivrez commence à se faire sentir 
dans certains districts de la Macédoine orien-
tale. 

DEMIR-HISSAR AU PILLAGE 
Athènes, 31 mai. — Après l'évacuation de 

Demir-Hissar par la population, l'élément 
bulgare de la ville et des villages ainsi que 
les soldats bulgares ont mis le? propriétés 
grecques au pillage. 

LES FRANÇAIS A POROJ 
Salonique, 31 mai. — Les Français ont oc-

cupé Poroj hier après-midi. Des soldats 
grecs ont arrêté à Poroj des Bulgares por-
tant l'uniforme allemand. 

Salonique, 31 mai.— Des avions français 
ont survolé Guevgueli. 

LES BULGARES 
NE SONT PAS EN FORME 

Rome, 31 îi.-U, — D'après des renseigne-
ments puisés aux meilleures sources, l'armée 
bulgare serait hors d'état d'accomplir par 
ses propres moyens un sérieux effort d'of-
fensiVB. Elle ne possède en ce moment ni les 
contingents ni le îatériel d'artillerie qui -Ui 
seraient indispens blés pour mener à bien 
des opérations de grand style. 

LÈS EXCES DES COMITADJIS 
Athènes, 31 mai. — Les bandes de comi-

tadjis qui ont franchi les frontières grec-
ques, en même temps que les troupes régu-
lières bulgares, se livrant aux pires excès, 
et leur rayon d'action ne cessant de s'éten-
dre dans les régions de la Macédoine, où 
elles sèment la dévastation et la terreur, le 
gouvernement grec vient de donner l'ordre 
aux commandants de troupes stationnées 
sur les frontières grecques de prêter main-
forte à la gendarmerie pour poursuivre ces 
brigands. 
L'EVENTUALITE DE L'INTERVENTION 

DE LA ROUMANIE 
Bucarest, 31 mai. — M. Bratiano. premier 

ministre de Rouminic, aurait déclaré dans 
le discours qu'il a prononcé au Congrès que 
viennent de tenir les né ' ins roumains : 

« Malgré les eff orts que nous faisons pour 
diriger j. politiqu.'' roumaine de manière à 
éviter tout 3 espèce de complications, il se 
pourrait, à cause de 1\ it de guerre qui rè-
gne en Europe, que n ■ médecins aient bien-
tôt de lourdes tâches à accomplir. » 

Il n'y a plus de Troupes turques 
à Constantinople 

Athènes 30 mai — Constantinople est en-
tièrement sous ta domination des Allemands 
et des Autrichiens. La plus grande parue des 
roupas ottomanes se trouve en Asie Mineu-

re ... 
La garnison de Constantinople est compo-

sée do 20,000 Allemands et de 20,000 Autri-
chiens, d'environ 1,000 Bulgares et d une poi-
gnée de Turcs cul. assurent la garde du .pa| 
lais du sultan- ' s ( i .■ '. j 

66© JOUR DE GUBSÏÎE 

ommuniqaés officiels français 
X>o. 31 Mal (13 iiu) 

SUR LA RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, un combat acharné s'est livré 
hier etau cours de la nuit entre le Mort-Homme et la Mzuse. L'ennemi,à la suite 
d'un bombardement d'une violence inouïe, qui durait depuis deux jours, a lancé 
des attaques concentriques et répétées à très gros effectifs sur nos tranchées à l'est 
du Mort-Homme et de part et d'autre du vil'age de Cumières. Partout nos trou-
pis ont résisté et repoussé l'ennemi, qui a subi des pertes importantes Toute-
fois, dans la région au su.i du BOIS DES CAURETTES, nous avons dû évacuer 
notre tranchée de première ligne complètement nivelée par le bombardement. 

AU SUD DE CU VtlÈRES, les attaques allemandes menées des deux côtés 
du village ont réussi d'abord à nous refouler dans la direction de la station de 
Chattancourt, mais une vive contre-attaque de nos troupes nous a permis de ra-
mener l'ennemi jusqu'aux abords du village. Quelques fractions allemandes qui, à 
la faveur du brouillard, s'étaient glissées le long de la Meuse jusqu'à la hauteur 
de la station de Chattancourt, ont été complètement anéanties par nos feux. 

SUR LA RIVE DROITE, lutte d'artillerie intermittente. 
EN H AUTE-ALSACE, l'ennemi, après une intense préparation d'artille* 

rie a attaqué nos positions à douze cents mètres environ à TEST de SEPPOIS et 
a pris pied dans quelques éléments de tranchées. Il en a été rejeté aussitôt par 
notre contre-attaque. 

■ ■S\f\f\S\*-

13"O. 31 l&Œe&l (28 J3_.) 
Sur Ta RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, violent bombardement par obus 

de gros calibre de la région Avocourt-cote 304. 
Dans i'après-m.di, au cours d'une vive attaque, nos trou-

pes ont enlevé un ouvrage allemand fortement organisé sur 
les psnfes &U J-Oirest du Mort-Homme. Nous avons fait 220 prison-
niers, dont 5 officiers, et pris 7 mitrailleuses. Sur les pentes sud-est du Mort-
Homme, un coup de main exécuté la nuit dernière nous a permis de capturer 
•3.5 prisonniers 

Sur la RIVE DROITE, très grande activité des deux artilleries entre la 
Meuse et le fort de Vaux. Aucune action d'infanterie. 

Nos batteries ont pris sous leur feu et dispersé les rassemblements ennemis 
au nord du bois des Fossés. 

Canonnade intermittente sur le reste du front, plus intense dans la région est 
de Metzeral et de l'HartmannswiHerkopF. 

Par.s, 31 mai. — Parmi tous les hommages 
rendue à la hlémoire du ciief que la France 
vient de perdre, il en est un qui n'est pas 
suspect c'e,->t ctïui qui vient de l'adversaire 
vaincu par Galliéni de von Kluclt lui-môme. 
C'est le général von Kluck. en effet, qui, 
dans une interview donnée à un journal al-
lemand pour plaider en faveur de sa défaite 
les circonstances atténuantes, déclare : 

«Je savais l'armée de Maunoury, telle que 
le la connaissais, incapable de tenir le com-
bat, et' d'autre part je ne pouvais m'écarter 
de ce principe — enseigné de tout temps 
dans toutes les écoies militaires — qu'un 
général commandant une place ou une en-
ceinte fortifiée n'a pas le droit de prendre 
l'offensive, sinon contre un ennemi le me-
naçant db face Sans doute n'existait-il 
qu'un seul général pour risquer, en mécon-
naissant ce principe, les plut graves respon-
sabilités. Mon malheur voulut que ce fût 
Galliéni. » 

En effet, le général Galliéni oublia fort à 
propos ce iour-lâ de tenir compte des prin-
cipes. Comme l'ennemi ne se orésentait pas 
de face il l'atta ma de flanc, et c'est ainsi 
qu'il gagna la bataille de l'Ourcq, prélude 
de la victoire de la Marna.. 

Où est Gilbert? 
Paris, 31 mai. — L'autorité militaire fran-

çaise n'a reçu aucune nouvelle officielle de 
l'aviateur Gilbert. Gilbert ne se trouve ni à 
Paris, ni aux environs de Paris, mais il est 
en sécurité, et avant peu, il aura repris sa 
place de combat. 

Gilbert, retenu prisonnier à Zurich, avait 
obtenu des autorités suisses, à l'occasion du 
Jour de l'An, un congé d'une quinzaine de 
jours durant lequel il aurait toute liberté 
de circuler en territoire helvétique et d'aller 
rejoindre chez un ami sa jeune femme et 
sa mère. 11 avait engagé sa parole d'honneur 
de ne point tenter de s'évader durant toute 
la durée du congé qui lui serait accordé. 

Fidèle à la parole donnée, le prisonnier 
vint à l'expiration de sa permission, se re-
mettre à la disposition de ses gardiens. Ce-
pendant il envisageait déjà la possibilité de 
recouvrer sa liberté. Et, soucieux d'éviter 
tout malentendu, au lendemain même du 
jour où il réintégra sa chambre, à la caserne, 
Gilbert prit soin d'adresser une lettre re-
commandée aux autorités militaires suisses, 
les informant — avec avis de réception — 
qu'il reprenait sa parole et toute liberté d'ac-
tion. Il n'était pas possible d'agir avec plus 
de loyauté. 

Lorsque Gilbert se présentera au ministère 
do la guerre pour se mettre à la disposition 
de ses chefs, il montrera une pièce officielle 
de la poste attestant que sa lettre a été reçue 
par les autorités militaires suisses. 

GILBERT ENVOLË 
Genève, 31 mai. — Un exemplaire du Jour-

nal « la Suisse », qui était expédié régu-
lièrement au lieutenairfj-ariateur Gilbert, 
en caserne à Zurich, viennent de revenir a 
l'administration du journal. Les bandes 
portent tous les cachets de la poste, avec en 
français la mention « parti sans adresse », 
et en allemand : « Ausgeflogen », c'est-à-d'i-
re : « Envolé » 

L'Offensive autridiieBiie 
La Concentration italiens e 

s'acbève 
Rome, 31 mai. — La neige est tombée dans 

les montagnes du Tyrol méridional ' et a re-
tardé le transport des gros canons autri* 
chiens. 

Pendant ce temps, la concentration ita-
lienne s'est presque terminée, et on s'attend 
à des événements qui seront peut-être déci-
sifs. 

Il est d'ailleurs à remarquer, ainsi que le 
fait le « Secolo », qu'au seizième jour da 
leur offensive, les Autrichiens n'ont pas rem-
porté une victoire décisive, et que leurs 
gains les plus importants ont surtout été 
réalisés pendant les trois premières jour-
nées. 

On s'attend à une Reprise 
de l'Offensive autrichienne 

Rome, 31 mai. — Le Communiqué de cette 
nuit fait présager une reprise prochaine de 
i'offensive autrichienne. En attendant, les; 
troupes du général Cadorna se renforcent sur 
les positions dominant la conque d'Asiago. 
Mais on s'attend à ce qu'une nouvelle pério-
de d'activité commence bientôt dans le sec-. 
teur du Rasubio et du Monte-Mosciagh, où 
les Autrichiens amènent des troupes et du 
matériel dans le but d'atteindre la plaine, : 

malgré la menace que constituerait pour eux : 

une pointe trop avancée dans une région où 
les Italiens disposent d'une énorme supério-
rité numérique. 

Le « Premier » australien 
sur îe Front français 

Londres, 30 mai. — M. Hughes, premier 
ministre d'Australie, est parti visiter les 
fronts des troupes australiennes, britanni-
ques et françaises. Son absence durera une 
semaine environ. 

La Réorganisation de la Censure 
Paris, 31 mai. — La présidence du conseil 

nous communique la note suivante : 
«M. Pierre Maruéjouls, ministre plénipo-

tentiaire, est, par décision du ministre de la 
guerre, chargé de la direction générale des 
relations avec la presse, en remplacement 
de M. Jules Gautier, conseiller d'Etat, qui a 
demandé à en être relevé pour être chargé 
par le président du conseil, ministre des af-
faires étrangères, d'une mission se rappor-
tant aux Œuvres de propagande de l'Allian-
ce française, dont il est président. 

» M. le colonel Barjonet, breveté d'état-ma-
ior, est adjoint au directeur général des re-> 
lations avec la presse. » 

Au moment où M. Jules Gautier résigne, 
après trois mois d'un labeur incessant, char-
gé de lourdes responsabilités, des fonctions 
suprêmement délicates, ce nous est un de-
voir de rendre hommage à l'esprit de droi-
ture et de courtoisie parfaite qu'il y appor-
ta dans ses rapports avec nous. 

Grands Blessés rapatriés 
Lyon, 31 mai. — Un nouveau train d© 

grands blessés venant d'Allemagne par la 
Suisse est arrivé à Lyon ce matin. Parmi les 
blessés rapatriés, on remarquait vingt-sept 
soldats belges-

La Pouliche « Fifineîla » 
gagne le Derby anglais 

Londres, 31 mai. — Hier, sur l'hippodrome 
da Newmarket, s'est couru le Derby classi-
que qui avant la guerre se disputait à Ep-
som. La course a été gagnée par i Fiflnella », 
une splendlde pouliche, fille de «Polyme-
lus» et a Silver-Fowl », appartenant à M. E.. 
Hulton.. 

«Fifineila? a battu d'une encolure «Kvvang-
Su », a M. Fairio. « Nassovlan », à M. John,' 
Sanford, était tr'oisiônna 1 



■B LA PETITE GIRONDE 

VR Attenrat centre Rooseveft 
New-York, 31 mai. — L'ex-président Rcose-

velt a été l'objet d'un attentat à Kansas-
Ctty. Tandis que le cortège des voitures dé-
niait dans les rues, se rendant a l'endroit 
où M. Roosevelt devait prononcer un dis-
cours, un couteau fut lancé sur l'automobile 
de l'ex-présid-nt. On ne sait pas si M. Roo-
sevelt a été atteint 

C'EST LA SECONDE TENTATIVE 
Le H octobre 1912, dans la précédente 

campagne présidentielle, M. Roosevelt avait 
déjà été 1 objet d'un attentat analogue a 
Milwaulteo (Wisconsin), qui est un des 
principaux centres allemands des Etats-
unis. Pendant que l'ancien président, de-
bout dans son automobile, haranguait la 
foule devant son hôtel, un nommé hchrank, 
d'origine bavaroise, tira sur lui plusieurs 
coups de revolver : deux balles portèrent, 
mais les blessures n'étaient pas graves. 
Schrank fut enfermé comme fou. 

DEPECHES DE J-A NUI 

Un Prince aviateur italien se tue 
Rome, 31 mai. — Le comte Dentice, prince 

di Frasso, fils du sénateur et de la dame 
l'honneur de la reine Hélène, s'est tué au 
camp d'aviation de Calto.no, avec un capo-
>al à qui il apprenait le maniement d'un ap-
pareil.  « 
les Parlementaires rosses à Lyon 

Lyon, 31 mai. — Les délégations du conseil 
de l'empire et "de la Douma de Russie, après 
avoir visité dans la matinée les usines de 
Lyon travaillant pour la guerre, ont assisté 
à un déjeuner offert en leur honneur par 
M. Charles Gabaud, consul de Russie à Lyon, 
auquel assistaient les principales autorités 
civiles et militaires. 

LES NOUVEAUX IMPOTS 

Désaccord entre i. Rltot 

ÏÏDG Caserne de Conrtrai bombardée 
Amsterdam, 31 mai. — Un aviateur 

beige a réussi à lancer des bombes sur 
'a caserne allemande de Courtrai. 

En Angleterre 
â la Chambre des Communes 

L'OfïSANÎSATiON DE L'ARMÉE 
Londres, 31 mai. — Le sous-secrétaire d'E-

tat à la guerre répond aujourd'hui aux 
observations formulées par M. Winston 
Churchill à la séance précédente sur l'or-
ganisation des forces anglaises. 

! « M. Churchill, dit-il, s'est également 
plaint du grand nombre d'hommes retenus 
en Angleterre ; la plupart de ceux-ci y sont 
en entraînement, et si M. Winston Chur-
chill veut se rendre compte par lui-même, 
il verra combien d'importants renforts sont 
prêts à partir. » 

Répondant à une suggestion de M. Wins-
ton Churchill selon laquelle l'Angleterre 
pourrait obtenir jusqu'à douze divisions de 
troupes indiennes, le sous-secrétaire dEtat 
de la guerre dit que la grande difficulté 
consisterait dans l'obtention de cadres d'of-
liciers en nombre suffisant. M. Tennant 
termine en faisant l'éloge de lord Kitche-
tier, au talent organisateur Auquel l'Angle-
terre doit d'être maintenant pourvue de 
grandes armées en vue d'une longue cam-
pagne. 

M. Winston Churchill réplique. 
Il pense que des officiers invalides, mais 

lui ont cependant l'espoir de reprendre du 
Service, pourraient entreprendre l'étude de 
l'Hindoustan ; on obtiendrait ainsi des ca-
dres nécessaires en quelques mois. M. Wins-
lon Churchill recommande instamment aux 
administrations indienne et coloniale d'é-
tudier sérieusement la question. 

Il insiste pour qu'une commission d'enquê-
)e soit nommée et communique en session 
pecrète le résultat de ses investigations sur 
Sa situation des armées anglaises. M. Wins-
jon Churchill conclut en faisant également 
l'éloge de lord Kitchener : « Mais, dit-il, 
re que le War Office a accompli jusqu'ici 
ne doit pas Être un obstacle aux améliora-
tions futures concernant l'organisation mi-
litaire anglaise. » 

Paris, 31 niai. — Le ministre des finances 
a été entendu cette après-midi par la com-
mission du buaget ce la Chambre. M. Ri-
bot a donné des explications sur le projet 
du gouvernement en ce qui concerné les 
augmentations d'impôt. 

Il a montré qu'on ne, pouvait tout deman-
der ni aux impôts directs, ni aux impôts 
de consommation, et qu'il était indispensa-
ble de faire an partage équitable entre ces 
deux sources d'impôts. Il a développé les 
raisons qui ne permettent pas d'établir en 
ce moment une contribution de guerre sur 
la fortune II sera;t injuste de frapper d'un 
impôt des capitaux qui ne produisent pas 
de revenu» ou çrei ne produisent que des 
revenus diminués. Ou s'exposerait à provo-
quer une crise en onligeant les propriétai-
res de ces capitaux à les aliéner ou à em-
prunter à des conditions onéreuses. C'est 
donc à une augmentation des impôts sur 
le revenu qu'il faut demander une partie 
des ressources dont on a besoin. 

La difficulté vient de ce que notre sys-
tème de contributions directes n'a pas en-
core été mis au point. On a laissé de côté 
les cédules concernant, les revenus du tra-
vail et la cédule des bénéfices commer-
ciaux ei industriels qui a donné lieu à 
tant de discussions. Pour aboutir vite, le 
ministre a proposé d'augmenter provisoi-
rement les impôts directs existant, à l'ex-
ception dt clui de? portes et fenêtres, en 
accordant aux contribuables qui auraient 
à souffrir de ces augmentations tous les 
tempéraments nécessaires. 

Il a en même temps demandé au Sénat 
de reprendre et de pousser rapidement 
l'examen des points restés en suspens. Il a 
ainsi devancé l'ordre du jour de la com-
mission du budget, de même que dans la 
question de l'impôt sur les bénéfices de 
guerre, qui sera sans doute voté cette se-
maine au Sénat. 

La question êst de savoir si l'accord en-
tre les deux Assemblées sera assez rapide 
pour que l'on puisse ajourner jusqu'à cet 
accord le vote de l'augmentation des im-
pôts directs. Le gouvernement ne pourrait 
consentir à un ajournement indéfini qui 
n'est nécessairement pas dans les inten-
tions de la commission du budget. 

M. Ribot a 'ourni ensuite des détails in-
téressants à propos de l'impôt général sur 
le revenu qui commmee à fonctionner tel 
qu'il est établi. Cet impôt ne pèse en fait 
que sur une oetite minorité de contribua-
bles. 90 % de l'impôt seront payés par 
moins de 60.000 personnes et 86 % par en-
viron 40,000. Si on veut, tirer de cet impôt 
des ressources importantes, il faudra en 
élargir la base et apporter quelques re-
maniements qui exigent un peu de temps 
et compliqueront encore la tâche déjà si 
difficile de l'administration des contribu-
tions directes. 

En terminant son exposé, M. Ribot a 
prié la commission qui n'a délibéré que sur 
les impôts- directs, de vouloir examiner le 
plus vite possible les augmentations pro-
posées sur les impôts Indirects, particuliè-
rement en ce qui concerne l'alcool, la ques-
tion étant ici non seulement d'intérêt fis-
cal, mai" d'intérêt vraiment national. 

Après avMr entendu le ministre, la com-
mission, considérant que le doublement 
des contributions directes actuelles ne fe-
rait qu'accroître les inégalités et les injusti-
ces; considérant oue la somme de 275 mil-
lions recherchée par le ministre des finan-
ces peut être obtenue par un autre système 
de taxes directes, considérant que le temps 
manque pour arriver à un accord particu-
lièrement désirable entre le gouvernement 
et les deux Assemblées avant le vote des 
douzièmes qui d"it Intervenir avant le 30 
juin, a demaidé â l'unanimité au ministre 
des flnan -es dt, rattacher les divers impôts 
à la loi des contributions directes qui doit 
être votée avant le 15 août. 

M. Ribct a dit qu il ferait connaître sa 
réponse. La commission se prononcera dé-
finitivement dès qu'elle l'aura reçue. 

La Mort du Général Galliéni 
ÈMOOlâSÏES 1AMIFE8ÏATI0KS - ON ORDRE DU JôOR OU GÉNÉRALISSIME 

Paris, 31 mai. — Une délégation des en-
flants des éco'Ies des arrondissements de 
Paris est venue apporter des fleurs au pied 
lîu cercueil de l'ancien ministre de la guer-
re, recouvert du drapeau tricolore. Quel-
qu'un dans la foule leur dit : « Enfants, 
n'oubliez jamais le nom du général Gal-
liéni, qui a sauvé Paris de la souillure al-
lemande. » 

Parmi les nombreuses gerbes et couron-
nes de fleurs déposées autour du cercueil, on 
remarquait celles des troupes marocaines 
■ Au général Galliéni », du Conseil munici-
pal et du Conseil général de la Seine « au 
défenseur de Paris », des médaillés militai-
res « à leur ancien camarade », de l'œuvre 
des Vieux militaires, des Dames auxiliai-
res du ministère de la guerre, des Dames 
auxiliaires de l'école auxiliaire de guerre, 
les élèves du Prytanée militaire » à leur il-
lustre ancien » 

Tonte la journée la foule n'a cessé de défi-
ler. Un groupe de jeunes soldats coloniaux 
a déposé devant le cercueil une superbe cou-
ronne, où l'on lit: «Au général Galliéni, ses 
enfants malgaches reconnaissants.» Les 
bouquets modestes ou somptueux apportés 
par des mains pieuses s'accumulent. On re-
marque un grand tableau de Joseph Aubelr : 
«Funérailles sur le Champ de Bataille», qui 
a été placé devant les tribunes de l'orgue. 
A droite et à gauche ont été disposés les 
nui. drapeaux pris aux Allemands dans la 
guerre actuelle, et que l'on a, pour cette 
circonstance solennelle, retirés de la salle 
d'honneur de l'Hôtel des Invalides, où ils 
sont conservés. 

L'HOMMAGE DU GOUVERNEMENT 
Pari-, 31 'nai. — Ce matin, dès la pre-

mière heure, le cercueil contenant les restes 
du généra' Galliéni. qui ivait été ramené 
hier soir dai^- la chapelle Napqiéon, a été 
replacé sous le vestibule le l'église où le 
public a été admis de nouveau à défiler. 

A dix beorep, tes membres du gouverne-
ment, ayan* A leur tète M. Aristide Bïiand 
»t la miiUslcfi fia la ttu»j-Je. «ont îjrrivés aux 

Invalides où ils sont venus rendre un pre-
mier hommage à l'ancien ministre de la 
guerrt. 

Une foule nombreuse se presse devant les 
Invalides pou; saluer la dépouille mortelle 
du glorieux défenseur de P iris. 

LES CHAUFFEURS DE L'OURCQ 

Les chauffeurs des taxis que le général 
Galliéni avait réquisitionnés pour emporter 
les troupes qu'il lança à l'improviste sur 
l'Ourcq ont exprime le désir de prendre 
place avec leurs voitures en deuil dans le 
cortège des funérailles. 
ORDRE DU JOUR DU GENERAL JOFFRE 

Au grand quartier général, le 28 mai 1916 
Ordre du général aux troupes 

Le général commandant en chef porte à 
la connaissance des années françaises la 
nouvelle du décès du général Galliéni, mort 
le 27 mai, après une douloureuse maladie. 

Doué de 'outes les qualités du chef conqué-
rant et organisateur, le général Galliéni a 
lait. Honneur à son pays dans une longue et 
brillante carrière. Son nom restera attaché 
à 1 accomplissement de cette œuvre colonia-
le qui conîtitue une des gloires de la Répu-
blique. 

Nomrné gouverneur militaire à Paris, en 
août 1914, au moment où l'ennemi menaçait 
la capitale, il a pris d'une main ferme le 
commandement du camp retranché et a as-
suré sa mise en état de défense; il a fait 
preuve des plus hautes qualités militaires 
dans la préparation et l'exécution des mou-
vements des forces mobiles sous ses ordres 
pour les faire participer à la bataille géné-
rale livrée par les années alliées. 

Ministre de la guerre, il a déployé ses fa-
cultés d'organisation pour utiliser au maxi-
mum toutes les forces vives de la nation 
avec une énergie que seule la maladie a 
pu briser. Son souvenir doit rester gravé 
dans la mémoire de tous comme celui d'un 
des meilleurs serviteurs du pays. 

JL JOFFRE, 

Us MMs in Génératoin (!) ! Comeit s'effectua le Transport 
mlmi Ier de Es^rie des Serbes à Salonique 

Genève, 31 mai. — La version générale-
ment répandue en Suisse est que l'invasion 
bulgare en Grèce serait le corollaire de la 
nomination de Feidinand de Bulgarie com-
me généralissime. Pour l'ahandon de ses 
prétentions en Albanie, on aurait laissé en-
tendre au tsar Ferdinand qu'il pouvait se 
payer sur la Macédoine grecque, et il aurait 
immédiatement passé à l'exécution. 

L'ARMEE D'INVASION 
COMPTERAIT 25,000 HOMMES 

Salonique, 31 mai. — Les troupes bulga-
res se trouvant actuellement en territoire 
grec sont fortes de 25,000 hommes. 

LA MISSION NAVALS ANGLAISE 
EN GRECE 

Athènes, 31 mai — L'amiral Greag Pal-
mer, le nouvei-u chel de la mission navale 
britannique en GTère, est arrivé hier ma-
tin à Athènes et a pris immédiatement pos-
session de so,< services 
ON MANQUE DE VIVRES A DRAMA 

ET A DEMIR-HISSAR 
Athènes, 31 mai. — Par suite de la sus-

pension par les alliés du service automo-
bile établi dans la région de Sérès, le 
gouvernement grec a ordonné aux auto-
rités de Cavalla d'envoyer des sacs de fa- ' 
rine à Drama et à Demir-Hissar. 

LA SITUATION DE SERES 
ET DE DRAMA 

Genève, 31 mai.. — Le correspondant de 
la « Tribune de Genève » dit tenir de sour-
ce sûre qu'aucune avance des Bulgares ne 
s'est produite dans la direction de Serès ou 
de Drama. 

LA FRONTIERE ROUMAINE 
SE DEGARNIT 

Athènes, 31 mai. — Les dernières troupes 
allemandes qui se trouvaient à la frontière 
sud de la Roumanie seraient parties ces 
jours derniers et acheminées sur la frontière 
grecque. Il en serait de même d'une division 
bulgare, 
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Dans l'Est africain 
Londres, 31 mai officiel). 

Une colonne britannique descendant le 
long de la rivière Pangarni a atteint l'ex-
trémité sud de la chaîne de Monto-Paro 
et a constaté le 29 mai que l'ennemi occu-
pait dans te voisinage de Nikocheni une 
forte position retranchée sur un col étroit 
entre les montagnes et la rivière. 

Djemai Pacha fait du Libéralisme 
Milan, 31 mai. —- Des renseignements pu-

bliés par les journaux italiens, il résulte 
que Djemal-Pacha s'est arrogé en Syrie une 
sorte de pouvoir autonome en opposition 
presque ouverte avec Constantinople. Il a 
supprimé les agents allemands qui lui dé-
plaisaient. Il s'est opposé aux massacres des 
chrétiens qui devaient être organisés par 
des émissaires venus tout exprès de Cons-
tantinople. Enfin, il s'efforce d'entretenir les 
meilleurs rapports avec les grandes familles 
du Liban, avec les Druses et, en général, 
avec tous les éléments chrétiens. Le con-
sul allemand de Beyrouth proteste vivement 
contre l'attitude de Djemal-Pacha. 

Paris, 31 mai. — Au conseil des ministres 
a été lue uni dépêche du prince Alexandre 
de Serbie, que nous avons reproduite hier 
annonçant la fli du transport de ses trou-
pes de Corfou à Salonique, et disant sa sa-
tisfaction de ce magnifique exploit de la 
marine française 

Cette dépêche est un bulletin de victoire, 
car les troupes'alliées à Salonique sont aug-
mentées de plus de 100,000 hommes et de 

! 20.000 chevaux transportés par mer dans 
une zone des plus dangereuses et sans au-
cune perte 

Fn général, or ne se rend pas compte des 
difficultés d'un tel transport- Quelques chif-
fres les feront connaître : 

Le transport s'est effectué entre Corfou, 
île situé*, à l'entrée de la mer Adriatique, 
sur la côte occidentale de la Grèce, et Salo-
nique. port du nord de la mer Egée. Pour 
aLer d'un point â l'autre, il était nécessaire 
de contourner la Grèce par le sud. La dis-
tance entre les deux points est de 1,600 ki-
lomètres. 

Le nombre des navires employés n'a pas 
été moindre que 44, et beaucoup d'entre eux 
ont fait plusieurs voyages : cinq, comme le 
«Melbourne », le « Perseo » et le « Cordova » 

et même comme la « Plata ». Le nombre to-
tal des traversées pour a.ller à Salonique a 
été de 93. dans des mers ou l'on avait à re-
douter les sous-marins autrichiens â l'ouest, 
les sous-marins allemands à l'est et au sud. 
Les uns et les autres n'ont, jamais cessé de 
torpiller dans les autres parties de la Médi-
terranée pendant toute la période du trans-
port, qui a duré du 15 avril à fin mai, c'est-
à-dire pendant un mois et demi. 

C'est aux mesures de précautions prises 
par les forces navales alliées, et spéciale-
ment "par la marine française, car leur or-
ganisation aval' été confiée à cette dernière, 
qu'on doit l'immunité dont ont joui les navi-
res transporteurs. Ces mesures ne peuvent 
être indiquées en détail. 

En résumé, la route des navires était déli-
vrée des mines; elle était divisée en sec-
teurs dans chacun desquels une surveillance 
étroite avait été établie. 

En outre, chaque convoi était accompagné 
de deux contre-torpilleurs, et des chalutiers 
armés patrouillaient continuellement. Des 
sous-marins ont été signalés, ils n'ont pu 
lancer leurs torpilles, il n'y eut qu'une seule 
exception, d'ailleurs non suivie de succès.. 

Les navires employés au transport ont ma-
gistralement accompli leur devoir; le plus 
grand nombre était français, mais les Italiens 
et, les Anglais eu avaient envoyé Ces der-
niers rendirent surtout de très utiles services 

Eour le transport, des chevaux. Parmi les 
ateaux français figuraient trois vapeurs 

cités à l'ordre de l'armée : « Savoie-II », « Si-
naï » et « Arménie ». 

Le transport des troupes serbes constitue 
un très réel succès pour les marines des 
alliés. 

En Adriatique 

HYDRAVION ENNEM! ABATTU 
Rome, 31 mai. — Hier matin, un hydravion 

ennemi a été abattu dans la basse Adriatique. 

SDR LE FRONT ITALIEN 

Actions de détail avant 
le retour de l'Offensive 

Rome, 31 mai. — L'agence Stefani publie 
la note suivante : 

« Le bulletin de guerre du 30 mai annonce 
quo la situation militaire est généralement, 
sans changement le long de tout le front, a 
l'exception de combats fractionnés qui ont 
eu Jeu sur nos positions au sud du torrent 
de Posina, ce qui pouvait faire croire à une 
imminente reprise de l'offensive de la part de 
l'ennemi dans le secteur Posina-Haut-Astioo. 

» Dans l'ensemble, sauf pour la zone de In. 
vallée de Lagarina où l'adversaire a conti-
nué presque sans relâche ses attaques, vou-
lant à tout prix s'emparer des importants 
passage? de la val ée de l'Adige — route et 
chemin de fer—et de Piano délie Fugazze, 
l'activité de l'ennemi le long du reste du 
front jusqu'à la Brenta a été, ces derniers 
jours, relativement restreinte. 

«Les motifs de ce répit sont faciles 
à comprendre. Avant tout, ils consistent 
dans les difficultés du transport de la 
grosse artdlerie dans une zone monta-
gneuse enchevêtrée et boisée telle que la 
zone Posina, Haut Astico et le plateau des 
Sette Comunl. On doit y ajouter en outre la 
nécessité de remplacer les détachements 
épuisés et de transporter les blessés qu'on 
annonce être pai dizaine de milliers, 

» Tout ceia explique suffisamment l'arrêt 
relatif de l'adversaire qui sans doute sera 
suivi d'une nouvelle et intense reprise de 
l'offensive ennemie, qui aura pour but nos 
positions du bassin de l'Arziero et la ligne 
d'où uous dominions le plateau des Sette 
Comuni, le bassin de Siago et les commu-
nications entre ce bassin et la vallée de Su-
gana. » 

—« 
Au Conseil des Ministres 

La Situation envisagée avec confiance 
Rome, 31 mai. — Le ministre de la guerre, 

général Morrone, rentré dans la matinée 
après une courte visite au front du Trentin, 
a rendu compte au Ccmseil des ministres de 
la situation créée par l'offensive autrichien-
ne. 

Les milieux compétents déclarent que, se-
lon l'avis du général Morrone et du com-
mandement suprême, la situation militaire 
de l'armée italienne n'est aucunement préoc-
cupante. 

L'Attitude des Alliés vis-à-vis de la Grèce 
Le Conseil des ministres a examiné aussi 

la situation internationale au sujet des ac-
cords intervenus entre les cabinets de l'En-
telnte sur l'attitude à tenir envers la Grèce. 

Etant données les importantes forces 
concentrées à Salonique et les mesures 
prises par le général Sarrail, les alliés con-
sidèrent que l'invasion bulgaro-allemande 
a peu d'importance au point de vue mili-
taire. 

Son importance politique est, estimée, au 
contraire, très grande sous le point de vue de 
l'attitude que tiemdra la Grèce et de ses in-
tentions ultérieures. On croit que le roi Cons-
tantin a reçu des empires centraux des pro-
messes de compensation pour le renonce» 
ment à la possession de Cavalla. 

COMMUNIQUÉS DE NOS ALLIÉS 

Les Formidables Efforts 
de l'Ennemi 

Paris, 31 mai. — Avec une fureur dé-
sespérée, les Allemands s'acharnent en des 
assauts incessants contre notre front de 
toute la rive gauche, entre le Mort-Homme 
et Cumières. Après l'échec de leur action 
répétée de lundi, la fournée de mardi avait 
été calme dans ce secteur. La lutte a re-
pris dans la soirée avec la plus grande vio-
lence et s'est poursuivie toute la nuit aussi 
opiniâtre. 

Depuis quarante-huit heures, un bom-
bardement effroyable couvrait d'obus du 
plus gros calibre toute la région visée, 
puis, l'ennemi déclanchait successivement 
plusieurs attaques concentriques à l'est 
du village de Cumières. 

Plusieurs heures de suite, l'admirable 
vaillance d-e nos troupes repoussa les nom-
breux assauts allemands sur l'ensemble 
de son attaque, mais sur un point, au 
sud du petit bois des Caurettes, nous 
avons dû évacuer notre tranchée avan-
cée, labourée par l'avalanche des obus. 
L'ennemi, d'ailleurs, n'a pus pu occuper 
non plus cette bande de terrain. Mais ce 
léger recul de notre ligne n'a pas ébranlé 
notre défense ni libéré les Allemands des 
sacrifices sanglants que notre résistance 
leur impose. 

Il semble du reste que l'ennemi, renon-
çant, quant à présent, à l'espoir d'enlever 
la zone fortifiée du bois d'Avocourt à la 
cote 301, cherche un autre passage sur la 
Meuse. Toute-' ses tentatives, en effet, vu 
sent incontestablement Chattancourt. Les 
deux actions convergentes menées par les 
Allemands de chaque côté du village de 
Cumières ont réussi dans la nuit de mardi 
à nous refouler dans la direction de Chat-
tancourt, jusqu'où se sont même glissés 
quelques cléments à la faveur de l'obscu-
rité, mais ils s'y sont fait massacrer et 
une, vigoureuse contre-attaque nous a per-
mis de rétablir nos Ugnrs aux lisières de 
Cumières. 

La fournée de mercredi a été marquée 
uniquement par le bombardement par 
l'artillerie lourde du secteur bois d'Avo-
courl-cole 30i, tandis que par un heureux 
coup de main nous nous sommes rendus 
maîtres d'un fortin allemand en t/ captu-
rant des prisonniers et des mitrailleuses. 
Nous arrivons également à desserrer la 
pression de l'adversaire sur le Mort-
Homme. 

FRONT ANGLAIS 

Combats de Mines, d'Artillerie 
et d'Avions 
Londres, H0 mai (officiel). 

Hier, les aviateurs ennemis ont été plus 
actifs que de coutume. Un de nos avions, 
après un combat aérien, a été abattu dans 
nos lignes. Un avion ennemi désemparé a 
été obligé d'atterrir dans nos lignes. 

Pendant la nuit nous avons fait éclater 
avec succès une mine au sud-est de CU1N-
CHY, tandis que deux mines ennemies, 
l'une près de S0UCHE7., l'autre au noid-
est de NEUVILLE-SAINT-V AAST, ne cau-
saient que de minimes dégâts à nos tran-
chées. 

Aujourd'hui, la journée a été plus calme 
que de coutume. Aucune tetion d'infante-
rie et peu d'activité de l'artillerie. Un duel 
d'artillerie peu important a eu lieu près de 
FRICOURT et de MAMETZ. Plus au nerd, 
les tranchées ar sud-est de NEUVILLE-
SA1NT-VAAST ont été bombardées, mais 
entre cet endroit et te CANAL DE LA BAS-
SES, le feu des deux artilleries a aécru. 

Au nord du canut, feu d'infanterie près 
de R1CHSBOULG. Au nord de la LYS, nos 
batteries ont rèpnquè av'.c succès à l'ar-
tillerie ennemie aux environs de MESSI-
NES. 

Au nord, rien à signaler, sauf un bom-
bardement peu important aux environs de 
D1CKSBUSCH et d'YPRES. 

FRONT ITALIEN 

FRONT RUSSE 

Vif Combat à Kargabazar 
Pétrograd; 31 mai. 

Front occidental 
pans la région des lacs au sud de 

DV1NSE, larHllerie ennemie a dirigé des 
tirs violents sur plusieurs points. 

I Sur tout le front, l'adversaire opère des 
reconnaissances aériennes nombreuses. 
Un de nos aéroplanes a livré combat à un 
albatros ennemi qui planait au-dessus de 
nos lignes. L'albatros, mitraillé et enve-
loppé de fumée, est tombé au nord-ouest 
du boum de Baranovilchi. 

Front du Caucase 
Dans la direction de Diarbekir, le 2$ 

mai, les Turcs ont pris l'offensive du côté 
d'Oghnote sur Kargabazar, et une partie 
des troupes ennemies a occupé Ganircl, 
mais nos troupes prenant à leur tour l'of-
fensive ont Oiitnàk VruH-.ersnira. 

Lutte ardente sur tout le Front 
Echecs autrichiens 

à Lagarina et à Baoic 
Rome, 31 mai. 

Sur les hauteurs au nord de la vallée 
du LEIJRO et dans la zone de RIVA, on 
signale des mouvements importants de 
l'ennemi et une activité inaccoutumée de 
sa part pour établir des travaux défensifs.. 

Dans la' vallée de LAGARINA, hier, de 
nouvelles et violentes attaques préparées 
et appuyés par un bombardement inten-
se de canons de gros calibre et conduites 
avec bravoure par l'adversaire ont été re-
jetees; les colonnes d'attaque ont été 
anéanties. La lutte a été plus- longue et 
son acharnement plus grand vers le pas 
de Buole où les troupes d'infanterie du 
62e de la brigade de Sicile et du 207e de 
la brigade de laro ont fait irruption à 
plusieurs reprises avec un grand courage 
dans les tranchées et en ont chassé l'ad-
versaire à la baïonnette. 

fans le secteur de PASUBIO, duel d'ar-
tillerie; une auaque ennemie dans la di-
rection de FORN1 ALT1 a été repoussée 

Entre POS11A et le HAUT ASTICO, la 
bataille continue. L'ennemi concentre ses 
forces particulièrement dans la vallée de 
l Astico Dans la matinée d'hier, nous 
avons repoussé une attaque dans la zone 
de Campigha. Plus à l'est, une concentra-
tion intense des feux de l'artillerie autri-
chienne a obligé nos troupes à évacuer 
la position du mont Priafora.. Une contre-
attaque acharnée nous a rendu la posses-
sion des positions disputées. Toutefois, en 
raison de la violence du tir de l'artillerie 
ennemie nos troupes se sont repliées lé-
gèrement sur les pentes méridionales du 
mont. 

Sur le pialcau d'ASIAGO, nos troupe*; 
ont évacué Panta Corbin, mais conti-
nuent à exercer efficacement leur pres-
sion sur Vennemi sur le reste du front 

Dans la vallée de SUGANA, la situa-
tion* est tans changement. 

En CARME et sur l'ISONZO, on cons-
tate une activité intermittente des doux 
artilleries, plus intense dans le haut But 
et dans la zone de San Martin». Nos élé-
ments d infantciic ont fait de hardies ir-
ruptions dans les lignes ennemies. 

FRONT BELGE 

Le Havre, 31 mat. 
Bombardement réciproque en divers 

nsilalt troni lielae. 
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e Pain des Prisonniers français 
Pans, 3) mal. - On arrangement récent 

prévoit la sub-itituti'in des envols collectils 
aux envols individuels de pain pour les 
prisoniiie. s de guerr« Le gouvernement 
allemand s'est engagé à laisser parvenir les 
envois collectifs de pain calculés sur lo 

■ aux de deux kilogramme» par tête et par 
semaine Ce.1 expéditions seront acheminées 
et) grande vitesse et ndrossées aux comi-
tés constitués par les Français prisonniers 
dans chaque ca np sous le contrôle de dé-
iégués neutres. 

Les principales œuvres de secours ont 
cotistHué a Paris une Fédération nationale 
d'assistance aux prisonniers de guerre, il 
laquelle e comité international de la 
Croix-Rouge veut bien prêter son concours 

iif. Cetto Fédération s'est d'ores et déjà 
mise en mesure d'assurer d'une manière 
lëgullêïe es envois collectifs de pain dans 
tous les camps de prisonniers en Allema-
gne. 

Oe service fonctionnera à partir du 5 juin, date à laquelle on ne devra plus faire 
d'envois individuels de pain et do biscuit 
aux prisonniers, sous-offlciers ou hommes 
de troupes. 

Les œuvres départementales qui à cette 
date disposeraient encore de stocks de pain 
ou de biscuit et les familles qui désire-
raient contribuer à cette œuvre de solida-
rité pourront [aire parvenir les colis in-
dividuels de pain ou de biscuit en gare de 
Lycn-Vaise, à l'aoresse de la Fédération 
nationale d'assistanc» aux prisonniers qui 
en assurera lo groupage. 

Il n'est rien modifié aux règles actuelles 
concernant les envois individuels ou collec-
tifs de linge, de vêtements et de vivres au-
tres que le pain ou H biscjit 

Les offlci'ert prisonnier» peuvent recevoir 
des envois individuels de pain dans les 
mêmes conditions que par le passé. 

* Ï.K PETITE GIBOTNDE 

te JUIN 1915 -
La Chambre des députés vote une loi 

imposant aux municipalités des villes et 
agglomérations totalement ou partielle-
ment détruites par suite de faits de guer-
re, de bombardement, d'incendie, de trem-
blement de terre, l'établissement de plans 
de reconstruction, d'aménagement, d'em-
bellissement et d'extension. 

A l'Hôtel de "Ville 

LE DRAPEAU PORTUGAIS 
Comme on le sait, les drapeaux des na-

tions alliées flottent depuis le début de la 
guerre au fronton de l'hôtel de ville de 
îïordeaux. Le maire vient de faire ajouter 
à ces emblèmes les couleurs portugaises. 
Cet hommage était dû à la noble nation qui 
collabore désormais à l'œuvre civilisatrice 
que les alliés poursuivent. 

Les Journées girondines 
Jeudi commenceront les « Journées giron-

dines » en faveur desquelles la générosité 
de la population du département a été solli-
citée. 

Les insignes offrent un choix artistique 
qui, outre lo bienfait accompli, permettra 
aux donateurs1 de conserver un souvenir pré-
cieux de ces journées. 

Au Parc-Bordelais, jeudi après-midi, à 16 
heures, aura lieu une audition musicale 
avec le concours de l'excellent orchestre VI-
gnolles qui interprétera des morceaux pa-
triotiques et de circonstance. Les- chœurs 
des enfants des écoles de la ville, au nombre 
de 330, feront partie de cette intéressante 
manifestation. 

La vente des insignes, comme nous l'avons 
déjà dit, se continuera les 2, 3 et 4 juin. Di-
manche après-midi, diverses auditions mu-
sicales, dont nous reparlerons, auront lieu 
au Parc-Bordelais et au Jardin-Public. 

Un pressant appel est fait à la population 
girondine, qui saura montrer que sa géné-
rosité est à ta hauteur de l'héroïsme de nos 
soldats, qui, sans compter, donnent un bien 
plus précieux que l'argent : leur vie. 

Les Envois d'Echantillons 
eî d'Imprimés 

En vue d'éviter l'encombrement dans ses 
:i vices, et particulièrement dans les bu-
. aux ambulants partant de Bordeaux le 

sojr, l'administration des postes prie instam-
ment les expéditeurs d'échantillons ou d'im-
primés n'ayant pas un caractère d'urgence 
•le déposer ces correspondances avant dix-
Sept heures. 

En ne se conformant pas à ces indications, 
lo public bordelais s'exposerait à ce que les 

■ uvois de l'espèce ne profitent pas des der-
nières expéditions de la journée. 

Fédération féministe du Suci-Ouost 

, Conférence de M1,e Clément 
La conférence publique et gratuite annon-
o sous les auspices des groupes féministes 

, : rondins aura lieu mercredi prochain 7 
, in, à vingt heures trois quarts précises, 

' sans le grand amphithéâtre de l'Athénée 
lunicipal. Mlle Clément, professeur agrégé 

au lycée de Versailles, traitera le sujet sui-
vant : • Le Travail des Femmes après la 
guerre », et notamment : « Des nouvelles 

l'arriéres. D'une préparation méthodique 
du travail féminin. Des moyens de concilier 
le travail avec leurs devoirs essentiels. » 

Nous ne doutons pas que nos lecteurs — 
et surtout nos lectrices, directement inté-
ressées" en beaucoup de cas, à la solution 
de ce grave problème d'après-guerre — se 
pressent dans la grande salle de notre Athé-
née municipal pour écouter la parole élo-
quente et autorisée de Mlle Clément,  » 

Un Joli Geste 
Nous recevons la lettre suivante : 
« Le geste joli et bon des ouvrières des ma-

nufactures de tabac de Bordeaux mention-
é dans votre numéro de lundi, n'est pas le 

Mufen l'espèce. Nous nous permettons do 
vous en signaler un autre non moins char-
mant non moins généreux. C'est celui des 
ouvrières de la fabrique de grenades de 
CroiX-d'BUM lesquelles, samedi dernier, ont 
faentre el es une collecte et en ont remis 
1 montant une somme assez rondelette, 
aux muiS.es en traitement à la station sa-
nitaire do Pensa c. 

» VMitllAI iiiu'èci'. etc. • 

Arrivée de Réfugiés serbes 
Mercredi matin, en gare Saint-Jean, à dix 

hei.-os cinqu , le train venant de Mar-
seille amenait trente ''unes réfugiés serbes 
(groupe «eu... **) cul ont été reçus par M. 
De'arue, consul de Serbie à Bordeaux. 

Après avoir été ravitaillés, les ,jeunes réfu-
giés ont quitté la gaie à douze heures à 
aestlnati-on de Lfbourne, où ils seront hospi-
talisés au colle : de cet ville. 

La Fuite inutile 
Au sortir de l'audience des enfants mer-

credi après-midi, un mineur do seize ans 
qui venait d'être condamné à la détention 
dans une colonie pénitentiaire jusqu'à sa 
majorité, trompant la vigilance des gardiens 
qui raccompagnaient, a pris subitement la 
fuite. Poursuivi par des agents, il a été 
rejoint cours d'Albret et mis en lieu sûr en 
attendant l'exécution de sa peine. 

Deux Accidents 
Mardi soir, vers six heures, Mme Chau-

mont, domiciliée rue Marsan, descendait d'un 
tramway, sur le boulevard, à la barrière 
Croix-de-Seguey, portant dans ses bras sa fil-
lette, Agée de cinq ans. A ce moment, arri-
vait une automobile conduite par M. Mau-
rice X... L'auto heurta Mme Chaumont, qui 
laissa choir sa fillette; l'enfant fut légère-
ment blessée au genou gauche. Son oncle, 
M. Dangreil-Roch, soldat au UOe territorial, 
qui s'était précipité pour la relever, fut éga-
lement blessé à la main gauche. 

— Mardi après-midi, Mlle J. Valade, domi-
ciliée rue Damai, a butté dans une planche, 
place Gambetta, où sont effe-ctuées des répa-
rations, et s'est légèrement blessée au bras 
gauche; elle se plaint en outre de lésions in-
ternes. Un bébé qu'elle portait dans ses bras 
n'a eu aucun mal. 

 a _ 
La Cambriole 

Des chevaliers du rossignol se sont intro-
duits, mardi matin, dans une échoppe dou-
ble, 267, rue d'Ornano, habitée par M. Eu-
gène Lados-Hados, monteur à la Compagnie 
d'éclairage, et Mme veuve Labat, employée 
à la manufacture des tabacs. Ils se sont em-
parés d'une somme de dix francs dans les 
appartements du premier, et u'un revolver, 
une montre et une bourse en argent au pré-
judice de la deuxième. 

PETITE CHRONIQUE 
Mort subite. — M. Pierre Lacour, cinquan-

te-neuf ans, comptable à la Compagnie des 
Chemins de fer du Midi, s'est affaissé subi-
tement mardi matin, vers onze heures, dans 
son bureau, succombant à une embolie. Le 
corps a été transporté au domicile de la fa-
mille, rue de Landiras. 

BIJOUTERIE CHÂRTIERcsucc"D 
Cours -do l'intendance, 62, BORDEAUX 

CHRONIQUE DU PALAIS 

Pour les Assises 
M. le juge Coustou a tern#né mercredi 

l'instruction de l'affaire de la rue Lafon-
taine. Il a rendu une ordonnance renvoyant 
devant la chambre des mises en accusation 
lo terrassier espagnol Antonio Bardina, âgé 
de 33 ans, à qui est reproché le double cri-
me de meurtre et de tentative de meurtre. 

On se rappelle que, dans la soirée du 20 
mars dernier, Bardina frappa à coups de 
couteau, rue Lafontaine, à l'angle du cours 
d'Espagne, deux de ses compatriotes avec 
qui il avait eu une discussion. L'un de ces 
Espagnols, nommé Aracania, est mort des 
suites de ses blessures; le second, nommé 
Ucelayeta, fut grièvement blessé. 

L'affaire passera devant les assises de la 
Gironde à la session du mois prochain. 

Â l'Instruction 
Alfred Drapier a été transféré mercredi 

après-midi de la prison municipale au fort 
du Ha. Le parquet ayant mis l'affaire à 
l'instruction au cabinet de M. le juge Mati-
gnon, ce magistrat a fait monter Drapier à 
son cabinet, vers quatre heures, et lui a 
fait subir un interrogatoire d'identité. Dra-
pier sera interrogé au fond lorsqu'un dé-
fenseur d'office lui aura été désigné. 

M. Matignon a délivré un mandat d'ame-
ner contre son complice Joseph Cassan, en 
fuite. L'instruction est suivie pour vol avec 
violences. 

Cassan était récemment écroué, pour dé-
sertion, à la prison municipale, d'où il réus-
sit à s'évader. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. EYQUEM, vice-président 
A l'audience des flagrants délits correc-

tionnels, mercredi, le tribunal a condamné : 
A quinze jours tte prison, le manœuvre es-

pagnol Gabriel Fernandez, âgé de 36 ans, 
arrêté au moment où il fracturait une cais-
se de marchandises quai des Chartrons. 

A deux jours d'emprisonnement, le Maro-
cain Ali B..., qui, ainsi que nous le relatons 
en « Petite Chronique », a commis une au-
dacieuse agression quai de Bacalan. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

Bordeaux-Arcachon revues... et corrigées 
Cette revue de M. Mouézy-Eon — un auteur 

parisien en villégiature à Arcachon — avait 
été écrite pour un public d'hivernants de la 
coquette plage de la Côte d'Argent. Elle y fut 
créée avec un vif succès. L'entreprise était 
hardie de la présenter à Bordeaux, où les 
scènes locales devaient forcément perdre do 
leur sel. Pourtant, ce fut devant une salle 
comble et des plus brillantes, où se remar-
quaient de nombreuses notabilités, — M le 
Maire de Bordeaux en tête, — que la revue 
fut représentée mardi soir, au Français. 

On était venu, alléché par la réputation de 
l'auteur, habitué au succès, et aussi par Je 
but charitable de la représentation, organisée 
au profit de deux de nos hôpitaux. La part 
de nos cliers blessés aura été belle. 

La soirée fut très agréable. Dans lo prolo-
gue — écrit par un Bordelais, M. M. A... — la 
délicieuse Lya Ceddès trouva l'occasion d'un 
nouveau succès. M. Baron, partenaire spirituel, 
reçut sa bonn'- part de bravos, et les comiques 
Léo et Laban furent très fêtés dans la scène 
des « Cadichonnes ». Sous la direction du ré-
puté chef d'orchestre du Gymnase do Belgra-
de, M. Wladimir Gordjevltch, un groupe de 
Serbes réfugiés dans notre cité se fit longue-
ment acclamer er. exécutant avec un beau sen-
timent artistique deux chants serbes d'uno 
émotion prenante. 

la revue de M. Mouézy-Eon est brillante et 
pleine de verve. On y sont du mtUet et de. 

l'observation sûre. Les couplets y «ont tour 
a tour alertrs ou mélancoliques, rans dépas-
se.- lumals la note. Les airs sont coquets et 
l'orchestre Eug. Bastln les a tort bien enlevés. 

La Commère, Mme Germaine Boularé, con-
duisit les fw.ene* avec un charme exquis et 
beaucoup le finesse Mlle Germaine Lapelle-
trle fit applaudir sa belle voix; Mlle Lydie 
VHIars, une déclamation très expressive, et 
Mil? A. do Beairmont, une amusante fantaisie. 

M. Paul Baron est un Compère agréable et 
très en verve: M. Noèl. un bon comique au Jeu 
sobre : il rut particulièrement fêté dans la 
scène dan ia salle avec l'excellent Diirioux 
Lé «Monsieur bien renseigné» eut en M Du-
vignac un parfait Interprète T.a jolie voix de 

; notre compatriote Mad relie plut beaucoup 
MM. Cabaret. Durleux fils, ainsi que les autres 
artistes lnscrl'J an programme et déjà applau-
dis à Arcachon, furent aussi très appréciés. 

Et pour ajouter nu succès de la soirée, la 
divette I.ucy Raymond, le parfait chanteur 
Frantz Caruso et les gracieuses nina Loronzl 
et Rose Fournler sont venus apporter le con-
cours de leur talmt, au cours d un intermède 

I fort applaudi. 

Deuxième Audition de « Crux » 
L'audition de Crux a. la salle Franklin est 

renvoyée au dimanche 4 juin, à 4 h. 45 du 
soir, sous la direction de M. do La Tombelle. 

Répétition générale ce même dimanche ma-
tin, a 9 h., avec orchestre, salle Franklin. 

Spectacles annonces 
THEATRE-FRANÇAIS. — Jeudi 1er Juin, Jeanne 

liranicr, dans « Mariage d'Etoile », avec 
Mairloy,, G. de France, Lauzlères, etc., et 
« l'Impromptu du Paquetage ». Places, de 
1 fr. à 5 fr. Location ouverte. 

APOLLO THEATRE. - Vendredi 2, samedi 3. 
dimanche 4 (matinée et soirée, lundi 5, « L'n 
Bouchon!», par la tournée B. Rasimi, avec 
Augé. Mario. Javezac. Maud, Delorr, etc. 

. Places, de 1 fr. à 3 fr. 50 le fauteuil. 
ALHA.WnrtA-CASINO D'ETE. - Tous les soirs 

et jeudi en matinée, représentation de la 
Revue do MM. Bonnaud et Darval, avec 
ballets anglais et français, Tiluze, M. Ray-
ne. Lange. Lastry, Boissec, d'Orghans, Lvo-
nevrFleury. Dormeuil, etc. 

THEATRE DES BOUFFES, _ Jeu/31 soir, « les 
Vingt-Huit Jours de Clairette », avec Alice 
Kervan, Darnois, Bédué, Lya Ceddès. — Jeu' 
di, matinée « Rip », avec Caruso et Kervan. 
Samedi 8. « lé Grand Mogol ». 

SKATING-PALACE. - Jeudi (matinée et soi-
rée) « lo Lycée Poulardin», — Vendredi, 

« Claudine en vadrouille ». 

CINEMAS 

SASPWT-flPKOsJET-CIMEMA 
Jeudi en matinée, l'Obstacle, grand roman 

cinéma en quatre parties, avec Hespéria, la 
célèbre artiste italienne, et A travers les Flam-
mes, superbe drame. Le Slariage de Villy, et 
un curieux voyage. 

L'Obstacle remplace aux matinées Corallo 
et O, qui, sera donné pour la dernière fois le 
soir, ceci pour permettre aux familles de con-
duire leurs enfants aux séances de l'après-midi. 

CHRONIQUE MARITIME 
Collision en Rivière 

Mardi, dans la soirée, le vapeur français 
« Saint-Louis », venant de New-York, allait 
prendre son po«te d'accostage au quai de 
Bourgogne, lorsqu'en passant auprès du 
navire norvégien « Gothard », amarré au 
poste 3 du quai Louis-XVIII, la barre ayant 
fait défaut et ppussé par le courant, le 
«Saint-Louis» alla heurter assez violem-
ment l'arrière du navire amarré, qui eut 
quelque? tôlès enfoncées provoquant une 
légère voie d'eau. 

PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 31 mai 

Montés en rade : 
Ivanhoe, st. norv., c. X..., de Newport. 
Cederic, st. norv., 6. Foss. de Glasgow. 
Modig, st. norv., c. Olsen, de Barry. 
Aurélien Scholl, st. fr., c. André, du Sénégal. 
Château-Yquem, st. fr„ c. Cruchet, de Duri-

kerque. 
Etincelle, goél. fr., c. Douât, de Svvansea. 
Les-Baléares, st. fr., e. Fayout, de Bayonne. 
Saint-Louis, st. fr., c. Châteaurieux, de New-

York. 
Afrique, st. fr., c. Ernouf, du Havre. 
Kassan, st. dan., c. Rasmussen, de Sunderland. 
George - Fisher, st. ang., c Tremoulet, de 

Cardiff. 
Dagbjorg, st. norv., c. Pettersen, de Port-

Talbot. 
Petlngaudet, st. ang., c. Evans, de Newcastlc. 
Tasso, st. ang., c. Orverïs, de Po-rt-Talbot. 
Batavier-I. st. holl.. c. Karssies, de Rotterdam. 
Gurli, st. norv., e. Iversen. de Manchester. 
Janvold, st. norv., c. Hauge, de New-York. 
Adolph-Deppe, st. belge, c. Fottrel, de Cardiif. 

PAU1LLAC, 31 mai 
Monte : 

Suzanno-et-Marle, st. fr., c. X.-,-, 
Aux appontements : 

Dyonisos-Stathatos, st. grec, c. X... 
Elantsobe. st. esp., o. X... 
Vllle-de-Constantine. st. fr., C. X... 
Saint-Louis, tr.-m. fr., c. X... 
Condé, st. fr„ e. X 
Ethel, st ans., c. X... 
Flandre, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Macarena, st. esp., c. X..., d'Espagne. 

Rade de montée : 
Toska, st. norv., c. X..? 
Stanja, st. norv., c. X..* 
Ottawa, st. norv., c. X..f Janold. st. norv., c. X... 
Antoni, 4-m. fr., c. X..„ du Chili. 
Nord, st. norv.. c. X... 
Nor, tr.-m norv. c. X... 
Douro, st. norv., c. X... 
Longwy, st. fr., c. X... _ ..., 
Angîo-American, st. ang., c. X..„ d'Amérique. 

Chronique dujépartemen' 
VilIenave-d'Ornom 

Audacieux Coup de Main 
Lundi après-midi, au Bouscani, deux cy-

clistes qui s'étaient arrêtés pour boire au 
débit de Mme Pauquet, terrassèrent et bâil-
lonnèrent la pauvre femme; puis, fouillant 
dans les appartements, ils emportèrent une 
somme de près de 400 fr. 

L'un des malfaiteurs a pu être arrêté quel-
ques instants après dans sa fuite. Il a été 
conduit à Bordeaux et écroué à la prison mu-
nicipale. Il se nomme Alfred Drapier. 

Mme Pauquet est fortement contusionnée. 

Situation «enérale du 31 Mai 
Bureau central météorologique de Paris 

Des pluies sont tombées sur le nord et l'ouest 
de l'Europe. En France, on a recueilli KT 4 e3" 
au mont Mounier, 15 à Bordeaux, où un orage 
a éclaté; 6 au Mans, 3 a Dunkerque, 1 au puy 
de Dôme. Ce matin, le temps est généralement 
nuageux, brumeux dans l'Est et le Sud. 

La température est restée sensiblement la 
même sur nos régions; elle était ce matin de 
3o au~ puv de'Dôrne, 8 au ballon de Servance, 
12 A râi-is et a CbP.rbou.Nt. 12 a. Calais, an Ha-

vre a Brest, à Nantes et 4 Clermont-i'errand, 
li a Biarritz, 17 ù Alger, 18 ù Marseille. 

En France, un temps généralement beau et 
moyennement chaud est probable. 

Obaervatoire do la Maison Larghl 
Le 31 mal. 

Ileure3 

Minimadelanu.it 
8 heure» du matin 
Midi 
Maxtma du our 

Tier" Baro" Ciel Vents 

10 5 
13.0 
s^.o 
22.4 

îfiS.O 
7(ill.O 

» 

i> 
Clair. 
Nuageux 

i 

•. 
N.-E. 
E.-N.-E. 

I TTiTTAîV Thermes sulfurés. Pluies 
J LJ IJI 11 J i TI de Guerre. Maladies rie la 

Peau. Voies respiratoires. OlVEflTTOtTKLAN.MliS 

RHESfMRD " tJiïrvÏÏÏÏŒu* 
HORLOGES DE PARQUET, CARILLONS WESTfflliiSTEB 

ETAT CIVIL 
DECES du SI mal 

Armand Noullaad, Cl ans, rue Furtado, 3. 
Jean Thévenot, 63 ans, rue Cadroln, 40. 
Jean Dupeyrat, 7! ans, boul. de Bègles, 43. 
Gratien I.andreau, 79 ans, rue de Pessac, 18. 
Jean Labro, «1 ans. rue de Cauderès, 86. 
Veuve l'aima, 91 ans, rue de Toulon, 27. 

Dâces militaires 
Henri Vaudelat, 42 ans, offlc. d'administration. 
Ousma a Fofana, de Dougou, tirail. sénégalais. 
Louis Deguerne, 33 ans, soldat au 294e d'inf. 

Erratum. — Décès du 30 : Lire veuve Duprat, 
71 ans, nu lieu de veuve Bernard. 

Teinturerie ROUCHON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 1er juin 
Bans les paroisses '• 

Ste-Euialie ; 8 h. 45, M. G. I.andreau, rue de 
Pessac. 18. — 9 h. 45, M. P.-G. Lacour, rue de 
Landiras, 37. 

Ste-Crolx 8 h. 45, M. C. Faucon, gare Saint-
Jean (messageries). 

Ste-Geneviève : 1 h. 15, M. J. Labro, rue de 
Cauderès, SC. 

Sacré-Cœur t 1 h. 45, M. J. Dupeyrat, boul. de 
Bègles, 43. 

St-Seurin : i h. 45, M. F. Slmonnet, passage 
Kléser, 18. 

Convois rxllltaires '• 
9 heures ! M. H.-V. Vaudelef, officier d'admi-

nistration, hôpital militaire. 
3 h. 30 : M. A.-M. Dubos, hôpital militaire. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ LT^Xt 
BarroilLe. M"* Pauline Dedieu, M. et Mme Vic-
tor Dedleu et leur fils, M. et Mme J. Dedieu et 
leurs enfants, M>n« veuve Pascaud, M et M^e 
J. Magne M. et M"» Louis Pascaud, . M. et 
Mme Joseph Pascaud, M. et M™ Edouard Pas-
caud prient leurs arnis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Baptiste DEDIEU, 
qui auront Heu le vendredi 2 courant, dans 
Pégase Saint-Bruno, à neuf heures. 

On se réunira à huit heures et demie au 
presbytère de cette paroisse. 

P. F. 

CONVOI FUNÈBRE &?aTi«£ 
à huit heures dans l'église de Marcheprime en 
la mémoire 'e 

Jean DUPOY-CAMONTAM, 

Eugène GAUTIER, 
Denis ROBIN, 

victimes de l'explosion de Croix-d'IIins. 

00NV0! FUNÈBRËIrilcourf0^. 
Lacour, M. G. Lacour, la famille Cambauld 
prient leurs amis et connaissances d'assister 
aux obsèques de 

M. Georges LACOUR, 
leur époux, père et beau-frère, qui auront 
lieu le jeudi lor juin en l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira 37, rue de Landiras, à neuf 
heures un quart, d'où le convoi funèbre par-
tira à neuf heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m. c. Alsace-Lorraine. 

GOMÏQI FUNEBRE r W Elî^è 
Faucon, les familles Emile Roques, Fournier, 
Lalièvre, Lagraye, Lahondêre et Parnaudau 
prient leurs amis et connaissances d'assister 
aux obsèques de 

M. Charles FAUCON, 
Mort pour la France, 

Décédé à Toulouse le 28 mal 1916, 
à l'âge de 37 ans, 

leur époux, père, frère, beau-frère et cousin, 
qui auront lieu le Jeudi 1<* juin, dans l'église 
Sainte-Croix. 

On se réunira à huit heures un quart a la 
gare Saint-Jean (cour des Messageries), d'où 
le convoi partira à huit^heures trois quarts. 

fîCTOf FUNÈBRE ^vincT 
aiel Brune, née Thévenot; M»e Yvonne Théve-
not M"8 Odette Brune, Mme veuve Courteaud, 
Mme veuve L. Notte et ses enfants, M. Frédéric 
Notte, M™ veuve Lelarge et sa fille, Mme veuve 
Ï3es<=ette et ses enfants, M. et Mme Collin (d'Ar-
chiac) et leurs enfants, les familles Janicot, 
Cheneaud (de Lyon), Boucaud et A. Larousse 
prient leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister* aux obsèques de 

M. Jean THÉVENOT, 
leur père, beau-père, grand-père, frère, beau-
frère, oncle, cousin et allié, qui auront lieu le 
vendredi 2 juin dans l'église Saint-Nicolas, à 
dix heures. . . 

On se réunira ù neuf heures un quart à la 
maison mortuaire, 46. rue Cadroin, d où le 
convoi partira ù neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas'fait d'autres invitations. 

LEVÉE DE G0BPS laud, M. Pierre Nou-
laud M et Mme Eug. Bévin, M. SIcard, juge de 
paix'ri Jonzac, et Mme SIcard; Mme Maurice Bé-
vin fsaint-Jean-d'Angély) et leurs familles 
prient leurs- amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister a la levée de corps de 

M. Armand NOULAUD, 
leur époux, père, beau-frère et cousin, qui aura 
lieu le jeudi 1er juin, à cinq heures. 

On se réunira à la maison mortuaire, 3, rue 
Furtado, à quatre heures et demie. 

La cérémonie religieuse aura lieu le samedi 
3 juin, à neuf heures et demie, en l'église Samt-
Léger de Cognac. , . 

On se réunira à la gare de Cognac à 9 heures. 
Il no sera pas fait d'autre invitation. 

Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine 

AVIS DE DÉOÈS et Mme Paul Bosc et 
Mile Eugénie Bosc ont la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la perte dou-
loureuse qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

Jacques BOSC, 
Industriel, maire d'Arsac (Gironde), 

leur épouse et fils, et les informent que les 
obsèques auront lieu à Arsac le 2 juin, à dix 

il no sera pas fait d'autres invitations. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

MARCHE GENERAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
.Du 31 mal. 

Ame- Prix Prix 
nés Vendus du poids vil. ulrémet 
977 945* 115 à 120 ir. les5Ukll. 112.124 

(Droit d'octroi et d'abatage non r«fnn ts) 

MARCHÉ AUX PETITS POIS 
Castres, SI mal. 

Apports nombreux, lundi soir. Cours 84 à' 
36. fr. les 100 kilos 

Apports, DO quintaux; cours, 13 à 22 fr. 10 
quintal. 

Cérons, 30 mai 
Mardi soir, apports en décroissance; cours 

en hausse; 1,4(10 kilos rapidement enlevés, à 
20 et 21 fr. les 50 kilos. 

MÉTAUX 
„„,„ Bordeaux, 31 mai. On cote : 

_Cûlvre rouge, en planches, les 100 kilos,-

^Cuivre jaune, en planches, les 100 kilos,, 

Plomb saumons, les 100 kilos, 1S5 fr. 
Plomb tuyaux, les 100 kilos, 130 fr. 
Plomb laminé, les 100 kilos, 140 fr. 
Zinc laminé. Vieille - Montagne, les 100 kilos, 

355 fr. 
Etala Détroit, les 100 kilos, 650 fr. 
Etain Harwey, les 100 kilos, 660 fr. 
Etain Banka, les 100 kilos, 600 fr. 
Antimoine, les 100 kilos, 350 fr. 

Londres, 30 mai. 
Cuivre. — Disponible, 122 Uv. ; à trois mois, 

119 liv. ; Best selected, 147 ù 115 liv. 
Etain. — Disponible, 190 liv.: à trois mois, 

190 liv. ' 
Plomb. — Disponible, 31 liv. 10 sh.; époque, 

31 liv. 10 sh. 
Zinc. — Disponible, 80 liv.; à trois mois, 70 liv. 
BOUMJSR nu corsiviFRce DF PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris, 31 mal. 

Sucres, incotés. 
Huile de colza, 156 fr.; huile de lin, 139 fr. 

PRODUITS RESINEUX 

Londres, 30 mal. 
Essence de térébenthine. — Lourde. — Toute», 

positions, 41 sh. 3/4. 
Résine. — Disponible, 20 sh. 9 d. 

BOURSE DE PARIS 
du 3î mal 

BULLETIN FINANCIER 
Marché irrégulier. Liquidation facile.' Ren-

tes françaises et russes irrégulières, Extérieu-
re ferme, reprise de Boléo, hausse de la Thom-
son, baisse du Suez, Rio-Tinto calme. En ban-, 
que, affaires calmes. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 88 25; 3 %, 62 75; 

4 % Ch. fer Etat, 407; Annam, Tonkin 1896, 61 
70; Afrlq. occid. française 3 %, 360; Tunis 1892, 
337; Maroc 1914, 429 50; Argentine 0 % 1909, 498; 
1911, 88; Chine 1890, 85 70; 1908, 401; 1913 (réorg.), 
424; Congo Lots, 67; Egypte privilégiée, 75 50; 
Espagne (Extér.), 96 45; Hellénique 1881, 297; 
Japon 1907, 103 65; Bons 1913, 033; Maroc 1910, 
459; Portugal 3 %, 61 30; Russie 1867-1869, 71 95; 
consolid., Ire et 2e série, 73 50; 1891 et 1891, 60 10; 
1891, 63 75; 1896, 55 40; 1906, 86 50; 1909, 78 15; 
1914 (Ch. fer réunis), 88 80; Serbie 1902, 429; Det-
te ottomane unifiée 4 %, 60 50. 

Etablissements do crédit (actions). — Banque 
do France, 4,900; Banque d'Algérie, . 2,770; 
Comptoir d'Escompte, 759; Crédit foncier, 
674; Crédit industriel non libéré, 627; Crédit 
mobilier, 339; Banque de l'Union parisienne, 
5tf5; Banque de l'Azoff-Don, 1,028; Banque Ot-
tomane, 412; Banque française Rio Plata, 170; 
Banque Russo-Asiatique, 460; Foncier égyp-
tien, 625. 

Chemins de fer (actions). — Est, jouiss., 330j 
Paris-Lyon-Méditerranée, 1,060: dito act. jouiss., 
557 50; Midi, 950, dito act. jouiss., 453; Orléans, 
1,155; dito act. jouiss., 710; Ouest, 738; ditq 
jouiss., 310; Andalous, 372; Nord de l'Espagne, 
443; Saragosse, 438 50. 

Valeurs diverses (actions). — Azote, 4S0; 
Corp p. générale transat., ordin., 180; Docks da 
Marseille, 436; Messag. mari t., ordin., 120; 
prior., 155; Métropolitain, 460; Nord-Sud, 122; 
Omnibus de Paris, 459; Suez (Canal maritime), 
4,500; Jouiss., 3,765 : Société civile Suez, 3,000; 
Panama (oblig. et bons à lots), 100 25; Procédés 
Thomson-Houston, 600; Tramways (Comp. gé-
nérai des,. i08; Aciéries de France, 830; Char-
geurs Réunis, Corni), française, 925; (part), 290; 
Comp. du Boléo. 915; Dynamite centrale, 742; 
Grando Moulins de Corbeil, 140; Mines de Mal-
fidano, 219 Penarroya (Soc. minière et métal.), 
1,729; Phosphates de Gafsa, 800; Say, ordin., 
443; Distribution Parisienne, 389; Brlansk, or-
din., 318; Rio Tinto ordin., 1,780; Naphte Russe, 
314: Provodnik, 380: Télégraphes du Nord, 1,025. 

1910, 270; 3'% lfilO, 293-' 1912, 230. 
Crédit foncier. — Communales : 1879, 436; 1880, 

462; 1891, 308 50; 1892, 341; 1899, 341; 1906, 380: 
1912, 200 50. 

Foncières: 1879, 477; 1883, 338; 1A85, 338; 1895, 
350; 1903, 386; 1909, 208 ; 3 14 1913 libérée, 396; i % 
1913 422. V V . 

BÔns à lots 1887, 62 25; 1888, 65 50. 
Obligations étrangères (Chemins de 1er). — 

Andalous, Ire série, fixe, 319; 2e Série, fixe, 304; 
Asturies, Ire hypoth., 383; 2e, 346; 3e, 345; Cacé-
rès (variable), 146; Nord-Espagne,, Ire hypoth., 
385; 4e, 350; Pampelune, 351; Barcelone prior., 
387; Saragosse. Ire hypoth., 350;.2e, 348 75; Ria-
zan-OUralsk, 354: Altaï, 391; Central Pacific, 
428; New-York, New-Haven, 467 50; Chicago, 
482 60. 

Diverses. — Crédit fonc. égypt. 3 }4, 377; 4 %, 
437. 

Chemins de fer. — Ardennes, 354; Bône-Guel-
ma, 338: Est-Algérien, 333; Est, 4 %, 398; 3 %, 
346; nouv., 335 50; t % %, 311; Grande ceintu-
re de Paris, 360; Midi, 347; nouv., 339 fr. 50; 2 vi 
%. 3,275, Nord, i %, 420; 3 %, 356; nouv., 348 50; 
2 M %, 323; Orléans, 4 %, 425; S %, 365; 1884, 351 50; 
2 % %, 314 25; Ouest, 364; nouv., 357 50; P.-L.M., 
414; fusion, 339 50; nouv., 335 75 ; 2 Vi %, 303. 

Diverses. — Ateliers et chantiers de la Loire, 
490; Messageries maritimes, 305; Omnibus de 
Paris, 374, Cie générale des tramways, 390. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Bruay,-1,600; Boryslaw, 74 50; C6-

lombia, 1,060; Spassky Copper, 53. 
COURS DES CHANGES 

Londres, 28 16 a 28 21; Espagne, 388 à 391; 
Hollande, 243 Vi à 247 V6; Italie; 92 14 a 94 1,4; 
New-York, 588 <6 è 594 i4; Portugal, 402 'h à 
422 %; PétrogTad, 178 V4 à 184 w; Suisse, 111 >4 
h 113 'A; Danemark, 174 à 178; Suède, 175 à 179; 
Norvège, 175 à 179. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 81 60; Barcelone, 84 80; Bufr 

nos-Ayres (or), 49 1/16; Rlo-de-Janeiro, 12 11/32! 
Valparaiso, 8 3/4. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M Maurice Dumora et sa famille remer-

cient bien sincèrement les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Michel DUMORA. 
Messe de huitaine, vendredi î juin, a neuf 

heures. Aa-llsa «tu Kaeré-Cœur. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 31 mai 1910 

Au comptant : 5 %, 88 15, 20, 25. — Obligations 
I de la Ville de Paris 1875, 487; dito 1892, 271; dito 
! 1899-Mét-ropolitain, 296.— Obligations communa-

les 1879 (Smes), 93; dito communales 1880, 461; 
dito foncières 1883, 342; dito foncières 1885, 341; 
dito communales 1891, 306 50; dito foncières 
1895 , 352. — Lyon et Méditerranée (Paris à), obli-
gations fusion nouv. 3 %, 335. — Nord, actions 
de 500 fr., 1,438; dito obligations 3 % nouvelles, 
348. — Orléans, obligations 3 % nncien, 365. — 
Ouest, actions de 500 fr., 735; dito obligations 
3 %, 364; dito obligations S % nouvelles, 356. — 
Argentin 4 % 1911, 86 50. — Argentin récission! 
1896, c. 100, 79 50. — Espagne 4 % extérieure, c. 
210, 97 30. — Finlandais 3 y, 1910, c. 17 50, «9. — 
Brésil i % 1910, 275. — Serbe 4 14 190S, 330. — 
Suisse différée 3 % 1911, 394. — Nord de l'Espa-
gne, 443 50; dito obligations 2e hypoth., Ht 50. 
Andalous 3 %, 1er fixe, 318. — Saragosse, obli-
gations 3 % Ire hypoth., 348 50. — Obligations 
Café <>« Borfle-i.ux_ 1XJ» KAI-I« uaa 



lîiGMTOHS ViTE 
NOS MOYENS D'ACTION 

« Nous voulons vaincre et nous valn-
»crons!... La paix sortira de la victoire des 
• Alliés-1 Elle ne peut sortir que de notre 
» victoire 1 • 

La France vient d'entendre ces vibrantes 
paroles, mais il ne suffit pas qu'elle les en-
tende, il faut, de plus, qu'elle s'en pénétre. 

Nos ennemis soutiennent la lutte par 
«leurs industries de guerre», et c'est «par 
ces mêmes industries» que nous aurons rai-
son d'eux. 

Augmentons doue no3 moyens d'action. 
Et comme il faut, pour y parvenir, dépen-
ser et dépenser encore, versons au Trésor, 
en échange de Bons et d'Obligations 5 % do 
la Défense toutes les disponibilités dont 
nous pouvons disposer. 

Il s'agit maintenant d'agir vite pour nos 
héroïques combattants. 

L,a Baïonnette 
NUMERO SPECIAL CONSACRE A 

Nos Blessés 
Le numéro de cette semaine maintiendra 

a LA BAÏONNETTE sa réputation bien Éta-
blie de premier des journaux humoristiques 
français. 

Fabiam. Irlne, Nam, Poulbot, Vlllemot, 
Hérouard, etc. ont collaboré à ce numéro 
par des compositions de haute valeur artis-
tique. 

Les nombreux lecteurs qui collectionnent 
LA BAÏONNETTE liront avec émotion, bien 
que le sourire aux lèvres, l'article de Char-
les Derennes, « Le Train sanitaire », illustré 
par Leroy. 

1G pages, dont 8 en couleurs, 

• 25 Centimes 
Dans les magasins et dépôts de la « Petite 

Gironde ». 

ENTERITES 
et MALADIES CASTRO"INTESTINALES 
Diarrhée verte des nourrissons.Entérite ruuoc-
membrancuse, tuberculeuse ; Constipation,, 
Accidenta appenuioulalres, Fièvre typhoïde,i 
Maladiesde la Peau, Aonô.Eczéma,Vuroncles,etc. 

QUÉRISOH CERTAINS par l'asacr» do I* 

ANIODOL 
UPLTJS PUISSANT ANTISEPTIQUE 

•ans zvxeronre ni Cuivre 
Réalisant sûrement l'antisepsie intestinal», 

a la dose do 30 ù 100 gouttes par Jour 

d'ANIODOL. INTERNE 
dans une tasse da fleura d'oranger. 

PRIX 3.25 imtMtii*««'».-»sni«/«»»me»f«»( Brœhuni! 
B" de V ANIODOL, 32,Rue des Mathurlns, PARIS 

N'OUBLIEZ PAS 
que le reconstituant le plus héroïque L'ALEXINE 

abrège le» oonvaiesceiices.auguiente la force 
de vivre, permet la résistance aux maladies, 
guérit l'épuisement nerveux, la faiblesse 
générale, l'anémie cérébrale, et complète 
toute alimentation Insuffisante. 

Le Baron. 4 fr Pharmacies du monde en 
tier. A Bordeaux Phle Bousquet. 8. ruo 
Ste-Catherlne. Laboratoire de l'AiexIne, la, 
rue Jean Jaurès, 6 Puteaux fSelne; Envoi 
fno contre mandat de 4 fr RO Rpns gratis. 

Bordeaux 
imprimerie GOUNOUILKOU 

rue Gulraude. IL 
Machines ro'atlv*» M—inon» 

'HUMATISANTS1, W1 
Hlk "—'"" ""» Alla au 
W W Grand Etablissement The! 

•rVnll™,^,. «f/f/l (LANDEÏ) rAMUÉP Traitement par les merveilleuses 
BOUES vegeio-mineraiBB I ".f"" 

Dli,,.,. , „„,, """"" I S nareeset eu Directeur 
t- n„îîfi;n.î L "ri"" I"'""'» <l> W putes: 

Pâte Dentifrice 
DU BON SECOURS 
PRODU/T FRANÇA/S 

La Directeur : Marcel GOUNOU1LHOU. 
Le Gérant ■ Georires BOUCHON 

DE VINS 
lundi 5 juin 1.116 à 11 heures, chez M R. FERBOS, 68, quai 
Chartrons. Bordeaux, a la req > . été administrâteur-séqu s-
<ro et par autorisation Président s rinunal civil 18 mat 1910. 

Ministère Pierre MORE AU et L. TERMES DUBROCA 
couriiers assermentés. 

RENSEIGNEMENTS ^ ̂ e?alur-e- par 
Bordeaux (40° année). 

L-lTASTIi, 9, place Aquitaine, 
— Le plan sncion du Sud-Ouest. 

Télêpa 
509 

Demander renseignements FOîiTANAUD. rue Sainte-Croix, 91. Bordeaux. 
-MOTEttl 

LA PLUS DOUCE ET LA PLUS PUBE DE TOUTES 
Economique par sa contenance à'uno forte dosa cta 

eucre nature^ de <a plaote. 
Monopoles seront accordés à Maisons de Gros pour leur région 
EÉÊafoSasseasîeirats CMÎESCtA, Bordeaux 

boisson supérieure au cidre, revient à Ô' BO le litre. 
La boîte pour 35 lilres. A ' 50 iranco par poste recommandé. Ecrire* 

Dêfût « CHAMPÂGNETTE ANGLAISE ». St-Médard-en-Jalles (GlroMe) 

PIQURE des VINS «* Ci DR ES évitée pendant chaleurs, vidanges, rte. 
Le « Préserva leur légat ». Af°» DOERZAPFF, 3, pl.Parlement, Bordeaux 

Â PSl AT coupon titre difficile S II I Mpr surtout titre. Arnaud, 
Ull A I à négocier. Echange, fi S AïïUC, 100, Croix-Blanche. Bx. 

BOBINAGE, remise à neut.Travail 
garanti. Installation complété. Aotat 
Vests. location. A. SALAZAR et C", 

1 rue Si Sernin, Bordeaux. Tél 25-13 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine, 102. 

Vente D'Epaves 
I Le jeudi 15 juin 1916, à 14 heu-

res, dans une des salles de la 
mairie de Bordeaux, il sera ven-
du aux enchères publiques, par 
le receveur des domaines : 

Broches et chaînes, sacs a 
main, réticules, porte-monnaies, 
bourses argent, médaillons, mon-
tres, parapluies, linges et autres 
objets déposés à la mairie de 
Bordeaux et non retirés par 
leurs propriétaires ou inven-
teurs. 

Au comptant, 5 % en sus, sans 
aucune garantie. 

Enlèvement immédiat. 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

Bureau des Domaines rie Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine, 102. 

VENTE 
ù& Chevaux et île Mulets 

Le vendredi 9 juin 1918, à 14 heu-
res, sur le terre-plein du quai 
de la Monnaie, à Bordeaux, il 
sera procédé par le Receveur des 
Domaines à la vente aux enchè-
res de 6 CHEVAUX et de 2 MU-
LETS provenant du 18» escadron 
du train des équipages. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Pour chaque animal, l'adjudi-

cation ne sera tout d'abord ou-
verte qu'aux cultivateurs * ou 
éleveurs, porteurs d'un certifi-
cat du maire de leur commune 
{délivré spécialement en vue de 
la vente a laquelle il est procé-
dé)' attestant leur qualité et in-
diquant le nombre de chevaux 
dont ils ont réellement besoin. 

Les enchères ne pourront être 
formulées que par les porteurs 
de ces certificats, & l'exclusion 

. de toutes autres personnes. 
A défaut d'offres ou d'offres 

Insuffisantes, la vente sera pour-
suivie dans les conditions habi-

tuelles, toutes les personnes pré-
! sentes, sans distinction, pouvant 
, y concourir.. 

Faculté pour les agriculteurs 
de se faire représenter par tiers 
aux adjudications. — Toute per-
sonne pourra prendre part aux 

'adjudications réservées aux 
agriculteurs, à charge par elle 
d'établir au préalable, par la 
^production du certificat délivré 
a son mandant, qu'elle agit pour 
le compte du titulaire du certi-
ficat. Mais le ïiers présent à 
l'adjudication ne pourra repré-
senter qu'un "Seul agriculteur et 
acquérir qu'un seul cheval, in-
dépendamment des animaux 
qu'il serait autorisé à acheter 
pour son compte personnel s'il 
est lui-même agriculteur. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

ïyant place chez mol, j'offre 
«garder meubles gratuitement. 

■ Ecr. M. Hessel, 19, rue Réservoir. 

SïEM. h louer champ pr. Bx. Fai-
È5re offres Vincent,20,passi>Leydet 

M.3-LE GUIDE FINANCIER FRANÇAIS E 
ÎO bis, R/u.e de Ohâteaudun, Paria. * 

Renseigne gratuitement sur toutes Valeurs. Le lire avant d'acheter ou de tendre tous Titres. 
Abonnement d'essai aratuit vendant an moia. 

EÇONS AUTO 
BUiîfiALASSE. 190. r. Judaïque, B" 

O EM. garçon livreur sérieux, sa-
chant conduire, conn* ville e't 

ïares. Références. Quincaillerie 
SAINTE-MARIE, Le Bouscat. 

OUVRIERS CORDONNIERS .dans 
les dépôts R. A. T. ou auxi-

liaires. Se présenter pour travail-
ler CALICHON, rue Rabanls. 

fjy DEM. un jeune homme de 
Un 15 à 16 ans pour faire cour-
ses.et encaissements. Références 
exigées. S'adresser au Carnaval 
de Venise, 8, allées de Tourny. 

Bjjnw Bertho MAURIÈRE-BOUR-
IsIUËS, artiste dramatiq., priée 
donner adresse Mme A. RODON, 
7, av. St-Maurice, Maisons-Alfort 
(Seine), pour affaire succession* 

rtll DEMANDE * louer dans 
UH quartiers St-Genès, Pessac, 
Bayonne, maison 9 pièces, ch. de 
bonne.av.jardin.Ec.Daray.Havas. 

Rente viagère, 35,000 fr. deman-
dés sur I ou 2 têtes, garantis 

par 1« hypothèque sur maison 
bien située et d'excellent rap-
port. Ecr. Garel, Ag. Havas, Bx. 

DEM. empl. p. courses, conn" 
I trav. bur. Ec. Arlan, Havas. 

8^* APPRISE CHEZ SOI PAR 

Correspondance en DIX LEÇOHS graduées j 
flfSUir»' SUR. rspioe. garanti oor Olplôir 

BROCHURE el I" leçon O' 60 

teriro SOCIETE STEH06RAPHIQUE 
rue Prévôté 

HnTCI * v tuMHUi. - bonne U S EL affaire. - Ecrire à 
JAKEL. Agence Havas. Bordx. 

SOSJRNÂL' 
LOCATIONS 

CUUIII1HL et VENTES 
Immeubles, Propriétés, Commerces 

12, Galerie Bordelaise, 12 
ef dans tous les Kiosques. 

aucheuse "ÉCLÂf 
14, place Duptty 

TOULOUSE J 

[SOUFRES C> R«Z«UJ=. 
(oïdium - Miirtew - Insectes 
1 Au cuivre. 3Stf.0rdinaire,SfS tt. 
iftotice : 17. tue- GiiaEi>-&ri, BorJtaut 

S flf>E FEMME de K« Cl. Mm» An 
MUE nondade reçoit 

bvd Caudéraa ef. r 
. pensre» 

Pasteur, 5. 

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadre riche 65*75 33f 50 
BILL'S PKOTO C% 12, r. S" 

A U TORPEDO de marq. 10 HP, 
««1914, 4 cyl., 4 pl., parf. état. 

Tourillon, 5, place Tourny, Bx. 

Poudrerie nationale de St-Médard 

ON DEMANDE Tï^iï? 
ayant connaissances construction 
métallique et béton armé et des-
sinateurs. Indiquer références et 
situation militaire. Ecrire à l'In. 
génieur principal, chef des tra-
vaux. Traitement suiv. capacités. 

ftiM DEM. brodeuse mac. Cornély 
Un apprent. rétr. Pey-Berland,35 

§UVRIER CHARCUTIER deman-
dé 28, cours de Cicé, 28, Bx. 

AV. Gradignan (GJe) p" proprM 
agrém., beaux ombr. Ad. jl 

ON DEM. des ouvriers sanda-
liers. Mage, 28, r. Andronne. 

AUTO. Suis acheteur voiturette 
bon état et bonne marche ga-

rantis. Ecr. Lachot, Ag. Havas. 

Û B A ftj H COFFRE-FORT incom-gmnU bustlble à vendre. — 
DAYRAUT, 43, cours de Cicé, 43. 

OUVRIERS AGRICOLES deman-
dés, poste axe. Château Ville-

nave-d'Ornon, Pont-de-la-Maye. 

f|M DEM. ouvriers menuisiers ou 
Ull Ai énistes p. de l'assembla-
ge. S'adr. 6, rue de Pessac, Bx. 

MfïDATORIUM des loyers. Con-
nUnM sultatlon sur toutes dif-
ficultés. Renseignements, 2 fr. 
Lamothe, rue Ste-Catberine, 221. 

MOBILIER A V"S ?uë 
Camille-Godard, 24, de 1 à 3 h. 

Commis êpic., apprentis, 1 gar-
çon magas. un peu fort dem. 

par Synd. Epie, 56, r. St-Remi. 

CAISSES D'EMBALLAGE 12 et 
25 bouteilles livrables de suite. 

S'adr. 53, rue Laroche, 53, Bdx. 

Puits artésiens 
Entrepreneurs demandés, nom-
breux travaux avantageux. Voir 
Laporte, 63, cours Pasteur, Bdx. 

On d<ie manœuvre 2, r. Courbin'. 

DE M A U ne un contremaître CnlHrlIIC et ouvriers char, 
«entiers et menWsiers. Riffaud, 
barrière Benauge, Floirac (G&e). 

GÉRANOEtœSfîœ-
S'ad. Chambaud. 4, r. nuguerie. 

Très éDIPCDIE à céa- maladie 
jolie CrlUEnlC r. 150 f. p. jour 
3,000 f. Chambaud, 4, r. Huguerie 

OH< VIN EXTRA 
ÛU l'h'M.r.Peyronnet Ofl'I'n* m. vmroiE ««•.mu QU n. 

CIDRES 
fll Pnni Suis vendeur. Del-HLUUUtfour.lSl.r.E.-St-Seurln 

A rente 2 échoppes, jardins, pr. 
chemin d'Arès et boula Caudé-

ran. Entrée 1,200 fr., rente 400 fr. 

A DEUTÊ belle maison près 
nZn i E e. d'Alsace. Autre 

av. magasin, r. Sainte-Catherine. 
Latculade, 17. ail Damour. I à 3i> 

A U maison de rapport b. sl-
«■tuée. S'ad. b<i Bègles, 187. 

IL, GRÂNDIRÂ ! ! 
parce qu'il esl Français 

C- le VIN TONIQUE 

LJB f^Oltrl 
— Par P. DÉCANIS 

MPIlill lf * cM- Près Tourny, RIEUIlLCcause départ forcé. 
8 chamb. R 30 f. p. j. Loyer 800 f. 
3,500 1. Ag. Tourny, 4, r. Huguerie 

DRAGEES BLOT 
Ouérisan prompte, radicale, discrète et agréable 

sans privations ni injections des 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

La boite : <4 francs ranco - Envoi discret — avec brochuro "ratuite 
Pharmacie BXiOT, 38, boulevard de Strasbourg TOULOUSE-

Dépôt» à Bordeaux : Pi"1* Bousquet, 8. r. Ste-Calherine; Pi>'» St-Prcet 93 r' 
Ste-Catherinc P»u Arbez. 24, pl. Aquitaine, et t"« lesb" P«i« de la région" 

606 AVARIES 

onlements 
10, rue Margsux, Bordeaux 

606 
SURI 

Institut Sêrothôrapique du Sud-Ouest. 23, cours 
de l'Intendance, Boriieaux. Tous les jours de 9 à 13 h. et 
de3à6h., dimanches et têtes jusqu'à midi. Renseignements 
gratuits et par cnrresp sans marques extérieures Discrétion 

VOItïfa LIMINAIRES. - L.» SYPHILIS ne guéri! 
que par injeelions de HUH. Clinique Wassermann, 
rue Vital-Caries. 28, il. iRDBAUX. Guérison en une 
fêance <ies Rétrécissements »' -les coulements. 

I anfll '.unième UU tMiHtft] 
,OUU Louis XVI, 3 portes. 1 

PALAIS MOBILIER, 3», rue MirailJ 

Jeune femme sténo-dactylo, dé-
butante, possédant machine, de-
mande emploi ou copies Bonne 
écriture, M™ Louis, 35, r.Henrl-IV 

Nourriture an Bétail 
50k*3PH0SPH0-MELâSSE! 

cofltent 1 5 francs 
et remplacent 1110 kilos d'avoine i 

. G*?É- 1T. rmdn Ctemp-"B-Hars, Eiiig 

BREVET GARANTI 
Garage Bordelais, près bouleva, 

251. r Judaïque. Bordeaux. 

CAMIONS W1CHITA 
Agence pour le Sud-ouest. 

Amourous Monpont (Dondopnel 

de Paris, 
centre Bordeaux. 

Bénéfice; 1,000 f. p. mois. Départ. 
Sacrifié à 7.000 f. S'ad. Bur. AKA. 

SAISIR Xrlielc* 

nu OEM. un homme sérieux, 
vnconnatss* l'épicerie et libéré 
du service miilt. S'ad M» Blan-
chard,42.r.Martrou.Rochefort/Mr. 

OTEilH MAIMN 24/30 HP, état 
i tUn neut, accessoires 

complets, 2 réservoirs cuivre 80 
Utres. Voir 4. chemin de Pessao. 

Demandez le « STJPERVINUM », 
à base le raisins concentrés, 

contenant tous les principes 
constitutifs du vin seul produit 
permettant d'obtenir une boisson 
alcoolique valant autant que le 
vin e' coûtant beaucoup moins. 
Fourcade. Pharm'» Toulousaine. 
40. boulev. Strasbourg. Toulouse. 

AU dem. mén. pays. p. entr. peu 
w" vignes et potag. B» gages. Se 
prés.dom Petit Bosc.Vre-d'Ornon. 

D EMANDÉ ouvrier ajusteur pr 
automobile. — S'adresser aux 

DAMES DE FRANCE, Bordeaux. 

PRÊTS SUR TOUTES GARANTIES 
IN, rue Conrïiilac, 18, Bordeaux 

A U BALADEUSE 80 à 100 qtx, 
■ ■jument 12 à 13 ans et har-

nais compl.S'a.d.92,r.Bonnefin, Bde 

Jon Dois à v., bûches pin, eroû-
»tes pin. Ecr. Eignom.Ag.Havas. 

BOUOHERIEnatfse8»31' 
Px: 3,500t. Bur.AKA,12,Gal.-Bords» 

GRAND CHOIX meublés, épice-
ries, bar, hôtel, articles fu-

meurs. Bur. AKA, 12, Gai-Bord"". 

M. Alfred LEON, industriel, de-
meurant à Bordeaux, rue Fon-
daudège, no 155. 

Et M. Raymond PAILLET, in-
dustriel, demeurant à Bordeaux, 
rue Croix-de-Seguey, n° 109, 

Ont l'honneur de porter à la 
connaissance des tiers qu'ils ces-
sent aimablement, à partir du 
31 mai 1916, le commerce d'auto-
mobiles qu'ils exerçaient en 
commun cours du Jardin-Pu-
blic, n<> 32, et rue Fondaudège, 
no 155, sous la dénomination 

-A. LEON ET C. 
Chacun d'eux, à partir de cet-

te date, continuera ce même 
commerce sous son nom per-
sonnel. 

Bjénage seul demandé, le mari 
Kl jardinier, la femme pour ai-
der au ménage. Ortille, 184, rou-
te de Saint-Médard, Caudéran. 

A u cause décès, maison ali-
¥« mentation importante d" 

ville du Sud-Ouest. Affaire sé-
rieuse. Rien des agences. Adr. jl. 

dem. fermier propriété éle-
- vage,36 hect., Charente. S'a-

dress. Dasrens. 3. r. Margaux. Bx. 

fllfJQLes commerces art. fu-
fîylOmeurs pl. des Capucins, 
no 58, et rue d'Ornano, no 230, 
viennent d'être vendus par M. 
Lalanne. 169, r. Sainte-Catherine. 

AlflQ L'épicerie, 52, rue Sain-
nVIO te-Eulalie, vient d'être 
vendue par !es soins de M. 
Lalanne, 169, r. Sainte-Catherine. 

Le bar. 13, rue des Trois-
Conils, 13, vient d'être 

vendu par les soins de M. 
Lalanne, 169, r. Sainte-Catherine. 

yOURRICE d^o au sein, dehors, 
««54, pl. des Capucins, Morain. 

lUVRIÈRESrue'liSnac 

SETOUCIIEDB de clichés derndé. 
i Florian, 14, r. Dauphine, Bx. 

SUREAU meub., 2 pièces, demâé 
«centre. Clavene,77, r. d. Faurei 

A y tente loraine neuve pour 
• cinéma Ecr. Ousan, Havas 

BiasiAGES sérieux (référ.) 
fnnll Candidats nornb. des deux 
sexes Ecr. De Luis, Ag. Havas. 

ON BEiAM0ELdruREsMBa^ 
Paludate, 6 ter, Mon Bourbouley. 

A¥EMDREcbgaumiYrfVvPat 
avec sa mach 2 HP, 50 m. tuy. 
fonte 160 Int.. 50 m. tuy. ailettes 
180 ext.; 1 grue fer à bras 1,000 le 
Adr. TALBOT, à LORMONT. 

On ddo transport, Hury, Havas. 

«élestin BOURRICAUD, marché 
w de chevaux, route de Fronsac, 
au bout des Deux-Ponts, Libour-
ne, prévient le public qu'il a 
70 chevaux dans ses écuries de 
tout genre et de tout prix. 

CHEVAUX, M. REGOURD 
recevra samedi et 

lundi J et 5 juin de forts convois 
de chevaux tous genres, tous 
prix. 81. r. Chabrely, Bx-Basttde, 

PERDU chienne gris fer, bull-
dog, tachée blanc. Aviser Va-

lentln 58, rue Lafontaine. Réc. 

PERDU, le 22 mai, au magasin 
A la Belle Rose, petite somme 

d'argent. Réclamer à la caisse. 

PERDU poney noir, crinière ton-
due Prière d'aviser TASIN, 

rue Robespierre, 60, à Talence. 

PERDU mardi 16 mai, rue Ju-
daïque, 106, chat gris-souris; 

au cou, un ruban tricolore avec 
grelots. — Le rapporter même 
adresse. Récompense : 50 francs. 

i FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDB 
l V du W juin 1916 
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Saine Eternel! 
Par Charles MEROUVEL 

PREMIÈRE PARTIE 

Le Hêve de Jean de Brault 

Il se dit que l'amour avait préparé ce ré-
Ytuit charmant, et se rappelant les instruc-
tions de son obligeant concierge : eau, gaz, 
électricité, cabinet de toilette, salle de bain, 
que sais-je encore?... il se décida à sortir 
de ce lit qui aurait pu convenir à la plus dé-
licate et à la plus difficile des créatures. 

Quelques instants après, rafraîchi, rasé, 
transformé en mondain, il se dit qu'il avait 
quelques acquisitions à faire pour se mettre 
au niveau des personnages du monde où il 
se trouvait subitement transporté. 

Alors il se souvint du billet de sa blond© 
Frédérique. 

Il ouvrit son secrétaire et, près de cette 
lettre, il trouva les cartes qu'il avait négligé 
d'examiner la veille. 

Ne l'avait-elle pas averti que c'étaient cel-
les'des fournisseurs de son père T;.. 

1 La premièro sur laquelle il jeta les yeux 
portait ceci : 

BETHMANN ET LUDWIG, 
Tailleurs, 

Avenue de l'Opérai, 

— Tiens, pensa-t-il, des noms qui ne sont 
pas bien français 1 

Il continua ses recherches. Elles étaient 
faciles. 

Frédérique avait classé les adresses oar 
ordre d'importance. 

RUMPLER et MAYENCE, 
Chemisiers, 

Rue de la Paix. 

— Oh î oh I murmura Jean de Brault,, mé-
mo tonneau 1... 

Et prenant une troisième carte : 

MULBACH, 
Bottier, 

Rue du Qualre-Septembrc'.-
C'en était trop I... 
Il eut un mouvement d'humeur 
Mais, après réflexion, il plaça les cartes 

dans son carnet et descendit, non sans avoir 
jeté un dernier regard à la psyché de grande 
taille qui se trouvait dans son cabinet de 
toilette. 

En réalité, il éprouva une minute de sa-
tisfaction. 

Sans avoir la moindre vanité, il avait en 
face de lui, dans cette glace, un gentleman 
fort présentable, en tenue de chasse. 

Un châtelain des environs de Paris, qui 
se met en route pour aller tuer quelques 
perdreaux ou faisans dans sa propriété, n'a 
pas d'autre costume, et souvent une mine 
moins haute et moins distinguée. 

Il avait du temps-devant lui. Le concierge 

le salua au passage. 
Au dehors, la température s'était adoucie. 

Le soleil, sans éclat, se cachait à demi sous 
des nuages fluides et transparents. 

Il descendit les Champs-Elysées, en cu-
rieux que rien ne présse, entra dans*Un res-
taurant et se fit servir un petit déjeuner ma-
tinal. . , 

Puis il poursuivit sa promenade, du pas 
souple et facile de l'homme jeune, robuste 
et bien bâti. 

Parvenu à la rue Royale, il trouva les 
adresses de sa chère Frédérique moins sin-
gulières. Sur la plupart des magasins, ce 
n'étaient que des noms étrangers, bizarres, 
exotiques* et surtout d'outre-Rhin. 

Sur les boulevards, .rie même, une multi-
tude d'enseignes le déroutaient. Il se dit 
avec un mouvement de révolte : 

— Décidément, il n'y a donc plus do Pari-
siens à Paris?... 

Vers dix heures, il se trouva avenue de 
l'Opéra, et au numéro indiqué il aperçut une 
sorte de pancarte luxueuse, avec ces- deux 
noms en lettres d'or : 

BETHMANN ET LUDWIG, TAILLEURS. 

Dans ce cartouche, de vagues armoiries 
surmontées de couronnes se trouvaient a 
droite et à gauche de ces noms étmcelants. 

Il passa sous la voûte d'entrée, gravit un 
étage et retrouva sur la porte d'un apparte-
ment du premier la répétition de la réclame 
du rez-de-chaussée. , 

Il entra. De vastes salons en enfilade 
s'ouvraient devant lui. 

Un employé, parfaitement vêtu d une irré-
prochable jaquette bleue, grand et roux, a 
l'oeil verdâtre, le toisa d'un regard qui le 
déshabillait pour, ainsi dire, et fit un pas à 
sa rencontre. «. 

— Vous désirez ? dit-il. 
— Je suis M. Jean de Brault. . 
— Recommandé par M. le baron fatein-

berg ï 
— C'est-à-dire, rectifia de Brault, que M. 

Steinberg a eu l'obligeance de me donner 
l'adresse de votre maison. , ' 

L'homme à la jaquette bleue s'inclina. Il 
avait un léger accent tudesque. Il dit: 

— Nous allons voir M. Bethmann, si Mon-
sieur veut me suivre... 

— Volontiers. . „ , , 
L'honorable M. Bethmann, de Francfort 

ou de Berlin, était un personnage important. 
Il trônait dans un cabinet véritablement 
impressionnant, L'or brillait partout. 

Ce cabinet s'ouvrait sur un autre tout 
aussi reluisant, dans lequel se tenait son se-
crétaire particulier. . 

Ce maître tailleur, dont les créations fai-
saient sensation, était un bel homme, de 
taille moyenne gros, aux mains soignées, 
au visage rose et joufflu, aux yeux légère-
ment bouffis, petits, sous des paupières 
graisseuses, au front dénudé sur lequel se 
recourbait une mèche d'un noir de jais. 

Il se leva à demi de son fauteuil directo-
rial, indiqua de la main un confortable siè-
ge à son visiteur et lui dit : 

— Ahl vous êtes monsieur de Brault ï... 
— Parfaitement, Monsieur. 
— Vous arrivez de province ?... 
— En effet. 
Nous n'insisterons pas sur l'accent de 

l'important M. Bethmann, qui dénonçait une 
origine teutonne. 

L'illustre tailleur demanda à son jeune 
client, qu'il toisait avec une certaine admi-
ration pour sa forme personnelle et un dé-
dain évident po'dr sa mise 

— Vous devenez Parisien* .monsieur de 
•BrauH ? Je sais,}* sais... Jusqu'ici vous avez 

vécu dans vos terres, en gentilhomme chas-
seur et campagnard. Vous fréquentiez peu 
le monde il a fallu une raison majeure 
pour vous attirer dans la capitale... U s'agit 
donc d'une véritable transformation... 

Jôan de Brault observa vivement : 
— Pas du tout... De quelques vêtements 

dont j'ai besoin. 
— Fort bien, fort bien; j'ai des instruc-

tions, cher Monsieur. 
Il posa son index sur le bouton d'un© son-

nette. . 
Son secrétaire apparut aussitôt, courbé, 

respectueux, accompagné d'un employé qui 
prit les mesures, 

— Ecrivez, ordonna le patron. 
Et regardant son client 
— Nous disons... Deux habits de soirée, 

costumes complets; deux jaquettes pour le 
jour, deux complets pour le matin, panta-
lons assortis, gilets divers, deux matinées 
confortables. Voulez-vous choisir les étof-
fes?... 

— Inutile, je m'en rapporte à votre gout; 
il vaudra mieux que le mien; j'attache peu 
d'importance à ces détails. 

M. Bethmann éleva ses deux mains gras-
souillettes dans un geste de protestation : 

— Ob I quelle hérésie, cher Monsieur, 1 na-
bit ne fait pas le moine, et cependant il ou-
vre toutes les portes dans la société, ou II 
les ferme. L individu mal habillé, privé d un 
tailleur artiste, quels que soient ses méri-
tes, n'a droit, de prime abord, à aucune 
considération 1 

M Bethmann croisa ses deux grosses 
mains sur son gilet et «md'H 

, - Monsieur, j'ai une longue expérience, 
croyez-moi, je n'affirme pas que tout est la. 
mais l'habit joue dans la société un rolo 
énorme, capital, transcendant l 

(A. suivre) 

V 


